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CROC vous offre Laure, 
l'enfant et Lemirel 
Mais oui, nous ne sommes qu'au début juillet, et 

voilà que C R O C joue aux rois mages avec vous. 

Enfin, à peu de choses près. En effet, comme 

l'indique le titre ci-dessus - dans un calembour, j e 

vous l'accorde, légèrement tiré par les cheveux -

nous vous offrons non pas 1, ni 2 mais bien 3 invités 

prestigieux dans ce numéro géant de 96 pages. 

D'abord, la succulente Carole Laure; ensuite, le 

sympathique Michel Boujenah. Ah, parce que j e 

dois vous expliquer: c'est à lui que le mot «enfant» 

fait allusion, vu qu'il était la vedette du film Trois 

hommes et un couffin. E t finalement, le rigolo Da­

niel Lemire. Additionnez et le compte y est, le tout 

ficelé dans - j e le répète - un jeu de mots pénible. 

Quant au contenu de notre thème Savez-tout, j e 

laisse à mes camarades Déry et Lapierre le soin de 

vous le présenter un peu plus loin... 

C'est pas p a r c e qu'Henri que c'est drôle . . . 
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Allô toi, Daniel Lemire! 
En plus de participer au thème du 
mois, Daniel a bien voulu enlever 
son chapeau de clown pour nous 
accorder une entrevue exclusive... 

Carole taure pour 
malentendants 
Un photo-théâtre avec la 
nouvelle reine du country... 

Highway to Hellvétie! 
Pour découvrir les dessous pas propres du 
royaume de Monsieur Net, pour découvrir 
pourquoi on l'haït, voici notre dossier sur 
la Suisse et sa faune colorée de drabe... 

Ce qu'on sait, 
ça fait pas mal non plus 

Notre thème du mois: Savez-tout! En 
tout cas, savez-en un peu... Ah, et puis 
non; riez, ça va être assez... 

homme et trois cousines 
Un photo-théâtre romantique avec cette star 
de la scène et du cinéma français aux prises 
avec trois petites cousines québécoises... 
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artin Blanchette de Saint-
Léonard nous écrit pour nous 
raconter l'histoire suivante: 
«L'histoire se passe au cégep. 

C'est l'examen de fin de session. Dans 
une grande salle, une surveillante est 
chargée de voir à ce que tout se passe 
selon le règlement. Elle explique que 
l'examen durera deux heures, pas une 
seconde de plus et elle ajoute: «Au 
bout de deux heures, quand je don­
nerai le signal, chacun devra aussitôt 
déposer son crayon. Ceux qui n'obéi­
ront pas auront zéro.» L'examen se 
déroule et le moment fatidique arrive: 
la surveillante donne le signal de la 
fin. Tous les étudiants arrêtent 
d'écrire sur-le-champ... Tous sauf un 
qui termine sa réponse avant de 
déposer son crayon. La surveillante le 
voit. Bien sûr, elle lui ordonne de con­
server sa copie et de ne pas quitter la 
salle. Une fois les autres sortis, elle lui 
dit: «Tu auras 0 puisque tu n'as pas 
respecté le règlement. » L'étudiant lui 
demande: «Savez-vous qui je suis? 
Non? Parfait!» Il met alors sa copie 
au milieu de la pile et sort de la classe 
triomphant. » 

Mon cher Martin, cette histoire de 
cours court ailleurs qu'à ton cégep. 
Pourtant, en tant qu'étudiant, tu 

Examens 
d'histoire 
et histoires 
d 
par François Charest 

devrais savoir que c'est très rare que 
l'intelligence l'emporte sur la 
réglementation bébête du système 
scolaire. Autrement dit, ton récit est 
bel et bien une légende qu'on 
retrouve entre autres sur les campus 
de grandes universités américaines 
comme U.C.L.A. ou Cornell. 

Dans le genre étudiant futé, on 
nous rapporte aussi celle-ci: 

«Lors d'un examen, un étudiant a à 
répondre à deux questions et on lui 
remet deux cahiers bleus. Il a cepen-

Légendes 

dant un sérieux problème: il ne sait 
pas du tout quoi répondre à la pre­
mière question bien qu'il soit un véri­
table expert de la deuxième. L'étu­
diant a alors une idée. Il prend le 
cahier bleu numéro deux et écrit sur 
la première page une espèce de fin de 
conclusion générale à la question 
numéro un, et ce en quelques lignes 
seulement. Le début de la réponse est 
censé se trouver dans le cahier bleu 
numéro un. 

Il remplit donc le reste du cahier 
bleu numéro deux avec la réponse à la 
deuxième question. A la fin de l'exa­
men, il conserve le cahier numéro un 
qu 'il n 'a pas utilisé et remet seulement 
le cahier numéro deux. 

Quelques jours plus tard, le profes­
seur, croyant avoir 
perdu le cahier un, 
communique avec 
l'étudiant pour 
s'en excuser mais 
lui annonce que, 
vu son excellente 
réponse à la deux­
ième question, il a 
obtenu la note A 
pourl 'ensemble de 
l'examen. » 

Depuis une cin­
quanta ine d'an­
nées, aux États-
Unis, plusieurs versions de cette his­
toire circulent, mettant toujours en 
scène les fameux deux cahiers qui 
permettent toutes sortes de tours de 
passe-passe. 

Ceux qui n'obéiront 
pas à la règle 

seront éliminés... 

Et vous, connaissez-vous des légendes 
modernes? Si vous connaissez une 
bonne histoire, écrivez-nous pour 
nous la raconter. Que l l e soit vraie ou 
fausse, nous irons au fond des choses! 

Légendes modernes 
CROC 
5800, avenue Monkland 
Montréal (Québec) 
H4A 1G1 
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Avec la taxe sur les services, 
est-ce que j e vais être obli­
gé de charger 7 % chaque 
fois que j 'aiderai un p'tit 
vieux à traverser la rue? 

Un scout 

Si j e place ma vieille mère, 
combien ça peut me rap­
porter d'intérêt? 

Un fils ingrat 

Non mais... il s'en passe-tu 
des affaires! Parlant de ça, 
vous auriez pas un deux à 
me passer? 

Un robineux tes tant 
u n e nouvelle a p p r o c h e 

Ne cherchez plus celui qui 
a dit «Il ne faut pas vendre 
la peau de l'ours avant de 
l'avoir tué.» J e viens tout 
juste de finir de le digérer. 

Un ours noir 

Moi, j ' a i vraiment l'esprit 
de contradiction. 

Antonyme Maillet 

On commence à ressentir 
les effets des dernières 
coupures budgétaires. 

R dio-C n d 

Lorsqu'on fait jouer les 
chansons de Kashtin à 
l'envers, on entend exacte­
ment la même chose. 

C l a u d e Rajo t t e 

Lorsqu'on regarde Sonia 
Benezra à l'envers, on a 
toujours envie de changer 
de poste. 

L'Amicale de c e u x 
qui s 'ennuyent 

d e Nathal ie R i c h a r d 

Je ne fais que mon travail 
de journaliste et c'est aux 
lecteurs de tirer leurs pro­
pres conclusions. Voici mon 
scoop: quand il était junior, 
Stéphane Richer jouait 
pour les Bizounes de 
Graineby. 

Michel G i r o u a r d 

N'importe qui est capable 
de lancer des rumeurs. Ça 
serait facile pour moi de 
dire à des journalistes spor­
tifs que j ' a i entendu dire 
que Michel Girouard est un 
homosexuel. Ça veut pas 
dire que c'est vrai. 

Stéphane R icher , 
qui se défend très mal 

J'ai trouvé un bon truc pour 
mon problème d'éjacula-
tion précoce. J e conserve 
mes condoms dans le con­
gélateur. Le temps qu'ils 
fondent, c'est toujours ça 
de gagné. 

Un débroui l lard 

Je viens tout juste d'inven­
ter la fosse septique à voya­
ger dans le temps. Mon 
problème, c'est que person­
ne ne veut l'essayer. 
Un inventeur d é c o u r a g é 

N.D.L.R. As-tu pensé aux 
étudiants de l'université 
Bishop? Et juste par cu­
riosité: comment ça fonc­
tionne, ton invention? Tu 

jettes quelqu'un dedans, tu 
pèses sur un bouton pis il 
se retrouve au début d'un 
repas? 

Au Mexique, savez-vous ce 
qu'on fait pour empêcher la 
conduite en état d'ébriété? 
Rien! Parce qu'au Mexique, 
c'est deux fois plus long se 
faire servir une bière que 
se faire voler un char. 

P e d r o «Big Whee lo» 
Armando , responsable 
de la sécur i té rout i ère 

C'est parfaitement vrai que, 
«sur papier» les Expos for­
ment une excellente équi­
pe. J e le sais, j 'a i lu les con­
trats de tous les joueurs. 

Un journal is te 

Moi aussi, j e couvre les 
Expos, mais seulement 
pour les parties à domicile. 

L e toit 

Quand la caissière m'a de­
mandé une pièce d'identité 
pour changer mon chèque, 
j'aurais pas dû lui montrer 
mon portrait-robot. 

Un nouveau dé tenu 

Voulez-vous bien m'expli-
quer pourquoi les malades 
passent leur temps à avaler 
des squelettes? 

Un rayon X 

À cause de l'inflation, nous 
nous voyons dans l'obliga­
tion de revoir à la hausse 
l'un des plus célèbres pro­
verbes français; on devra 
dire dorénavant: «Un tien 
et demi vaut mieux que 
trois tu l'auras.» 

L'Office des proverbes 

Ma mère est tellement obs-
tineuse qu'elle essaye mê­
me d'avoir le dernier mot 
au téléphone avec le messa­
ge «Désolé, mais il n'y a pas 
de service au numéro que 
vous avez composé.» 

G é r a r d 

En Hochelaga, sera un toyst 
Sur Forum pour joutes et 
tournois. 
N'ouvrira ni ne fermera. 
Or le Mage, Lavalin, viendra 
Et l'iceluij toist apprêtera 
Et Forum s'écroulera. 

Nostradamus 

Quand vous ravagez la 
forêt, c'est moi que vous 
coupez. Quand vous lâchez 
vos pluies acides, c'est moi 
que vous polluez. 

Un gars qui a un e g o 
gros c o m m e la T e r r e 

Cet été, j e fais comme les 
poissons du fleuve: j e me 
fais griller sur le dos. 

Un riverain 

Bullshitt! Nous, on est «gra-
nola» toute de naissance pis 
on vit pas plus longtemps 
que les autres! 

Des poulets de grain 

Pour l'été, j e me suis ache­
té une «minoune» telle­
ment vieille que sur la 
plaque, c'est écrit: «Je me 
souviens de rien.» 

Un cassé qui s 'apprête 
à faire le tour 

de la Gaspésie 

J'ai trouvé une bonne mé­
thode pour ne plus avoir à 
changer la litière du chat. 
J e mets du sable mouvant 
dedans. 

Un smatte 
P.-S. A propos, vous 
n'auriez pas vu un chaton 
noir et blanc, par hasard? 

Les gagnants du courrier 
sont: Lucie Pilon, Bujum-
bura, Burundi; Stéphane 
Picher, Sainte-Foy; 
Marie-France Dubois, 
Saint-Eustache; G. Désilets, 
Saint-Prosper. 
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Quest for tire 
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L'ÉCO-SAC, 
le dépotoir 
écologique 
de vos 
emplettes 
Obtenez-le 
gratuitement 
en vous 
abonnant 
pour deux ans 
à CROC. 
(Ou procurez-vous-le 
pour seulement 13,99 $.) 

LAVABLE • BOURRABLE • PORTABLE 

OUI! 
Nom: 

Je m'abonne pour deux ans. Faites-
moi parvenir mon Éco-Sac et 24 numé­
ros de CROC pour seulement 47,95 $. 
Vous trouverez ci-joint mon paiement. OUI! 

| Nom: 

Je veux mon Ëco-Sac lavable, bour-
rable et portable. Faites-moi parvenir 

sac(s) au prix de 13,99$ l'unité. 
Vous trouverez ci-joint mon paiement. 

Date de naissance: \mr. mois: année: Date de naissance: ,<,„, mois: année: 

Adresse: Adresse: 

App.: Ville: | App.: Ville: 

Prov.: Code postal: Prov.: Code postal: 

Tél. (bue): (dom.): Tél. (bur.): (dom.): 

Faites votre chèque ou mandat-poste au nom de Ludcom inc. et envoyez le tout à: Faites votre chèque ou mandat-poste au nom de Ludcom inc. et envoyez le tout à: 
CROC, 5800, avenue Monkland, Montréal (Québec) H4A1G1. | CROC, 5800, avenue Monkland, Montréal (Québec) H4A1G1. 



Les aventure de H i -Ha 
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U N E - T P S - I M P O P U L A I R E - Deux des p o r t e - p a r o l e du 
Conseil central de la CSN régionale, Serge Lemelin et Rosanne 
Tétrault ont participe hier après-midi au comptage des signa­
tures qui leur sont parvenues de divers o r g a s m e s syndicaux et 
de groupes populaires du Saguenay-Lac-Saint-Jean qui sont en 
défaveur de la TPS du gouvernement fédéral. 

Normal! Avec le nombre de membres qu'ils ont! 
Le Quotidien, 10-04-90 

SERGE LAPRADE ET LE RESPECT 
Serge Laprade ne semble connaître ni le mot « c h ô m a g e » 
ni le mot « v a c a n c e s » . Son émiss ion Reve d'un jour e\ sa 
série d ' annonces pour la rés idence Les Marron iers È 
monopo l i sen t tout son temps. «L'émission a atteint sa % 
vitesse de croisière. Notre cote d'écoute se situe aux t 
alentours d'un demi-million et c'est énorme compte tenu 
de notre position dans la grille-horaire. Cette émission 
a sa place: elle fait une vedette d'une personne ordinaire. 
Il est bon de traiter le téléspectateur avec déférence." 
L 'émiss ion revient assurément la sa ison prochaine. | 
Cet te dé férence, Serge la témoigne auss i à nos aînés, ? 
«On se doit de penser à leur qualité de vie. Ils ont travaillé 
assez fort pour mériter ce qui se fait de mieux. Sijesuis 
le porte-parole des Marroniers, c'est parce que le sport  
de nos aines me préoccupe et que cet endroit les respec-
te. Je connais mon dossier.» 

Memère lance et compte! 
TV-Hebdo, 14-04-90 

L ' e H e l d e t e r r e sera étudié 

Un symposium de qualibre international 
sur l'environnement aura lieu à Chicoutimi 

La calité de la langue! 
Le Réveil, 27-02-90 
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S u r v o s reia ! ions~a^8c , ç r e pfpcre s e x e o o u ^ 3 e s r é s u l t a t s p l u s i n t é r e s s a n t s et_,  
r n ç m $ c o m c ' i Q u e s N e p r e n e z a u c u n r i s q u e s e x u e l l e m e n t e t n e v o u s e x p o s e z p a s a 
la v i o l e n c e d u n m a n o u a m a n t j a l o u x , n i d ' u n e f e m m e p o s s e s s i v e . O U F 1 A F F A I R E S : 

N ' e n f a i t e s p a s c e j o u r , n e s i g n e z n e n d ' i m p o r t a n t e n g a g e a n t v o t r e a v e n i r à l o n g 

t e r m e 

C H A P E L E T t r o u v é à l ' h i v e r 1950. 

S i i n t é r e s s é a p p e l e r 

j O U C h n t n o i r , 
h c r g t T , l LLiuMMJlfse 501. 

Un 
panneau 
sème 
la mort 

(YC) — Un_aulom»l)ile  
a perdu la vie hier soir sur 
l ' a u t o r o u t e 15 l o r « " " ' - - -

Le matin ou l'après-midi? 
Le Soleil, 31-03-90 

Vive la gaystrologie! 
Le Journal de Montréal, 

05-04-90 

• Porte 
• Plafond 
• Boiserie 

Angelo 

Spécialisé 
Peinture • Décapage 

Meuble 
Armoire 
Mur 

T é l . 

i 

Un centre § 
commercial 
secoué par 

un 
jjisjBmjBnt_ 

de" 
terrain 

Il laisse dans le deuil 
sa Tante Roulotte. 
Le Journal de Montréal, 08-04-90 

« J e vous jure que je 
ferai du bon bouleau!» 

• P h i l E d m o n s t o n 

Après je vous passerai un sapin! 
Le Journal de Saint-Bruno, 11-03-90 

Référence: Chapelle Sixtine! 
Carte d'affaires 

L'environnement 
Y Çjoutte aussi 

L'alphabétisation a 
bien meilleur goût! 
Le Quotidien, 28-03-90 

Tout le monde avait 
la mine basse! 
Le Journal de Montréal 

Communiant ion a v e i u r V 

Bergeron ne • 
commente pas 

Sans commentaires! 
Le Journal de Montréal, 11-03-90 

Les gagnant-e-8 de La presse en délire du moii sont: 

Jean Thibodeau de Montréal. Marcel F renette de Saint-Hyacinthe, Ginette Millette de Laurel, Anne Gauthier de Québec, Jacques Sormanyde Chicoutimi, Daniel Chénard de Longueuil, 

Luc Biais de Sherbrooke, Simon Laprise de Chicoutimi, Marie-Glaire Larsen de Saint-Bruno. 
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MONDE ^n t ée de v i o » 

' f V I e n t r e les Skinheads 

eUesNoUs^ 

à La bande des six. 

Accusé de sodomie, le fils de 
Jean Chrétien envoyé au trou. 

Nouveau: les bracelets antivol pour bébés 
PENDANT QUE JANEHE BERTRAND 

EST ÉLUE «FEMME DU SIECLE», 

JEAN l A I E U M B » ELU 
«COCU DU SIECLE»-

Je peux-tu 
aller faire pipi? 

NON! 

[m 

riné-Cité enfin 
^ A i t r é et codé pour 
les non-voyants. 
Ciné-Cécite 
voit le jour. 

Ji'AA H£NÇOM, l& CRttftuR MUPP£Tf, PiSPARAÎT---

LES SEMAINES 
DU MOIS 
DE JUILLET 

Semaine de la 
sécurité agricole 
Slogan.- La veste pare-
balles de foin, faut la 
porter. 

Semaine de la santé 
des pieds 
Slogan: Cor à cor 

avec toi. 

Semaines des 
vacances de la 
construction 
Slogan: Relaxez, lisez 
une brique et cognez 
des clous! 

Semaine du tourisme 
étudiant 
Slogan: Ouan, c'est 
ça qu'on fait 
avec l'argent de nos 
prêts et bourses. 
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N É C R O C L O G I E 

(N.D.L.R.: La récente vague de décès dans le milieu artistique 

a suscité la création de cette rubrique.) 

Rivest, Léo: 
La mort subite de ce 

grand «straight-man» (hu­
moriste plate) québécois a pro­
voqué chez ses confrères les 
commentaires suivants: 

«J'sawais même pas 
ou'v était malade.» 
M ' C laude Blanchard 

«Ça m'étonne pas, y'a toujours 
été mourant!» 

Roméo Pérusse 

«Y'est parti ben jeune!» 

Davis, Sammy (Jr): 
Ce remarquable chan­

teur-danseur-comédien améri­
cain était nègre, juif, petit, 
aveugle d'un oeil et laid comme 
un pichou. Gageons qu'après 
une vie semblable, même s'il 
est en enfer, c'est sûrement un 
soulagement. 

L* P N E U S 

UNE INVITA TION TOUT EN HUMOUR DANS LA CAPITALE DU RIRE 

LES SA^F PAJ^TALO^S 

Interprété par: 
Chantai Bisson 
Pierre Chauvctte 
René Flagcol 
Patrick Sénécal 
Martin Tétreault 

..SAUT / om t&Ksr* 

Villeneuve, Arthur. 
La plus récente exposi­

tion du fameux peintre-barbier-
naïf-saguenéen a été un franc 
succès. 

Malheureusement, 
c'était celle de sa dépouille 
mortelle. 

Henson, Jim: 
Le créateur des célèbres 

Muppets est allé rejoindre le 
grand marionnettiste dans le 
ciel. Il laisse dans le deuil un 
canari de 400 livres, un mon­
stre à biscuits, une grenouille 
verte defeutre et un cuisinierde 
Suède, sans oublier, bien sûr, 
sa grosse cochonne qui chante. 

par Pierre Huet 

- - 4 

On vous attend du 3 au 25 août 1990 à la salle Georges D'Or 
du CÉGEP de Drummondville, 960, rue St-Georges 

(Autoroute 20 Est, sortie 176, Blvd. St-Joseph) 
Pour informations ou réservations: 

(819) 4 7 7 - 5 4 1 2 
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CARTES DU LAC MEECH 

Depuis 1987, au fil des mois, 

l'entente du lac Meech a pris de 

plus en plus de place dans nos 

quotidiens, au point même de 

surpasser les sports, ce qui n'est 

pas peu dire au Québec. 

Ce qui a donné l'idée aux fab­

ricants de cartes de baseball et 

de hockey de créer une collec­

tion «cartes du lac Meech».Voici 

les cartes les plus recherchées 

des collectionneurs. 

P<*ltli on, Déses, •Pérée 

eur LariQ 

^e/7/ e 

et 

'neileu. _ 'wrer le t r n T*' " 

LIBÉRAL 

ROBERT 

BOURASSA 

ROBERT BOURASSA 

Position: Penché devant les 
ministres des autres provinces. 

Robert, «balle molle* a une 
Pour 
tout autre 
préseï 
d'option. 

_ ification, 
Cernent son année 

Me CLYDE 

WELLS 

CDfDE VfELlS 
Position: Joue sur le banc de 

Terre-Neuve. 

Depuis qu'ils l'ont repêché, les 
dirigeants ont du mal à lui faire 
signer son contrat. Le Québec 
aimerait bien l'échanger contre le 

labrador. 

=^=3)EPUTE, 
INDÉPENDANT/^*! 

LUCIEN 

BOUCHARD 

TuTlEHroUCHARD 

position-
Démissionnaire 

pueur autonome. 
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JEAN CHAREST 
Position: Comme Bryan dit. 

Ancien arbitre, c'est lui qui a écrit 
le livre des rèslements du lac 
Meech. Devenu depuis le youppi 
de l'équipe, il fait rire tout le 
monde avec son gros «bat» mou. 

JACQUES 
PARIZEAU 

JACQUES PAWZÈÀÙ" 
Position: Ex-receveur général 

Parizeau est un joueur patient. La 
preuve: ça fait 20 ans qu'il est 
dans le cercle d'attente. Ça ne l'a 
pas empêché, depuis quelques 
mois, de tirer des flèches en 
direction de Bourassa, Wells, 
Chrétien, Mulroney... 

GARY FILMON 
Position: Premier buté 

Surnommé «Manitobat-boy» par 
ses opposants, il forme une 
équipe du tonnerre avec Sharon 
Carstairs qui, elle, joue à la vache. 

Après les camionneurs 
c'est au tour des camions 
de faire la grève. 

LE SEUL CHANDAIL À L 'ÉPREUVE DES D A L L E S DE ROCK FOREST 
E X T R A - L A R G E S E U L E M E N T 

BR0M0NT 

^ ^ ^ ^ 2 ^ ^ J 5 ! P ^ ~ Fondieea 1954 por llnvefl ^ « m V r l W e u r d u B r o m o . S e l l z e r 
Depu«, lo y * oflir. d « p è t e u x de b r o u e de pcrtoof 

HAM-NORD 

m ""^M* q « ' » » !» promotion de l'Ère Bêle 
I E N N 0 X V I U I 
Siège de I' Sèg. de l ' u n i v ^ Brsi,(,p. S'il reste U n » „ | siège 

• « ' pot» que les éhjoWs onl détruit (oui le reste 

/ MAGOG 

/ Coouetcocttoilde / / b q N t m M d e i n e r t e . , d e t K o t t e e n C o „ e | f c 

J / SHERBROOKE 

Renommée pour son rachet... d'Anocin 

WARWICK 

' monqué devenir célèbre c v « le film Slor Worwkks. 

NOM 

Je veux mourir de rire. 

Faites-moi parven i r__ chandail/s] 

a u prix spécial de 17 ,99 $ l'unité. 

C - ™ d « N l t e h . t e » 1514) 4 IMJM. Ayez en . * t ( r t j , ffWH 



T H É Â T R E S D ' É T É 

Enfin du vrai théâtre! f 

F inies les pièces de Jean 
Barbeau! Désormais, 

n'écoutant que leur culture, 
les directeurs des centaines 
de théâtres d'été québécois 
ont décidé de ne présenter 
que des classiques. Et 
permettez-moi de vous dire 
qu'il était grand temps! 

Ainsi, au Théâtre de 
Marjolaine, j'ai tout simple­
ment adoré la comédie 
musicale tirée d'Electre de 
Sophocle, qui met en vedette 
une Joe Bocan tout à f a i t -
électrique. 

J'ai aussi beaucoup aimé 
l'adaptation saguenéenne du 
Songe d'une nuit d'été de 
Shakespeare. J'ai été boule­
versé par Louise Latraverse, 
sublime dans le personnage 

par Serge Grenier 

de Titania, la reine des fées, 
devenue pour la circonstance 
la reine des mouches noires. 

Il me faut également 
souligner l'audace dont a fait 
preuve le Théâtre de la Mon­
tagne Coupée de Saint-Jean-
de-Mathaen proposant la 
version chantée du chef-
d'oeuvre d'Euripide, Les 
Troyennes, avec Ginette Reno 
dans le rôle-titre. 

Mais la palme va sans 
contredit au Théâtre du 
Chenal-du-Moine de Sorel qui 
affiche complet pour l'été 
grâce à une tragi-comédie 
intitulée Lion, Lune, Bec 
d'oiseau, du célèbre drama­
turge égyptien Patte de 
poulet-Oeil-Homme de côté. 

Interprétée dans sa langue 

originale - le bas-égyptien de 
la VII e dynastie -, cette pièce 
de quatre heures sans en­
tracte relate les vicissitudes 
des rapports entre un pharaon 
désireux de perpétuer son 
souvenir pour les 10 000 ans 
à venir, un architecte et 
150 000 esclaves. Une 
distribution particulièrement 
remarquable: un Jean-Louis 
Roux, criant de vérité en 
pharaon maniant le fouet; un 
Gabriel Arcand architecte, 
manoeuvrant le fil à plomb 
comme nul autre; et, en 
150 000 esclaves, à cause des 
compressions budgétaires, un 
Lothaire Bluteau courbant 
l'échiné comme lui seul peut 
le faire. Une performance 
inégalée! 

Cet été à Montréal, 
un seul festival: 

Le festival juste pour 
rire du jazz! S 

Adoption en URSS § 

t r a v e r s e s ? „ f P ' u m e 

Le monde selon CROC 

Rédacteurs en chef: 
Luc Déry,Yves Lapierre 

Collaborateurs: 
Patrick Beaudin,François Charest , 
Serge G r e n i e r , Pierre Huer, 
Jacques Hurfubise, Serge (.angevin, 
M i c h e l Lessard, F a b i e n M o j o r , 
François Paren teau , 
Yves Taschereau 

Caricaturiste: G a m o t t e 

Secrétaire: Mar ie-Josée Roy 

Graphiste: D a n i e Banvil le 

Lemire 
fait 

lthumour! 
A P R È S 3 2 S P E C T A C L E S C O M P L E T S 

À LA PLACE DES A R T S 
et 1 9 S P E C T A C L E S A U T H É Â T R E O L Y M P I A , 

N O U V E L L E S S U P P L É M E N T A I R E S 
du 1 0 a u 2 1 J U I L L E T 

a u T H É Â T R E M A I S O N N E U V E d e la P L A C E D E S A R T S 
Billet» an vente a la PDA. 842-2112 at au rttaau ADMISSION 522-1245 

La Presse 
Télévision 

ô A Quatre Saisons 

c i m s i 2 8 
• IM I I I I il I M • » 
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Des mauvais 

M | A comédiens à qui 

a • I I les producteurs 

I M disaient d'aller 

jouer dans le trafic inventent le 

théâtre de boulevard. 

1 8 5 7 Un vampire attrape une 

sangsue solitaire. 

1973 - Un oto-rhino-laryngologiste 
se rend compte que Félix Leclerc a 
la luette en colère. 

1 9 6 8 Après une opération de 

chirurgie esthétique réussie, une 

femme se retrouve avec un pied-

beau. 

1 2 2 2 Devenu aveugle, Gengis Khan 

fait changer son nom pour Gengis 

Khan blanche. 

Juillet 
à travers 
les âges.. 
par Luc Déry, Yves Lapierre et 
Fabien Major 

1 9 7 5 Fondation du premier groupe 

écologiste québécois: les «green pea 

soup». 

1 9 6 7 Un squelette hippie va vivre 

dans une fosse commune. 

1 7 1 5 Le Roi Lune éclipse enfin le 

Roi Soleil. 

1 9 8 6 Une ma­

ladie contrac­

tée sur les 

«pantrées» mal­

propres fait son 

apparition: 

la mélaminose.6 

CROCNOLOGIE 

Mxxsca Sultopdutoodus 

1988 - Aux Mini-Stars de Nathalie, une fillette fait une crise d'épllipsync. 

1 9 5 2 - Revenu presque bredouille de la chasse, un Drummondvillois installe une 
tête de mouche à chevreuil sur le capot de sa voiture. 

1 9 1 8 Un homme embrasse une 

femme frigide et reste la langue 

collée. 

1 9 4 7 Un camion rempli de 

bouteilles de Champagne explose pen­

dant un tremblement de terre. 

1 9 8 9 McDonald's s'implante en 

Chine et propose ses premiers Big 

Mao. 

1 9 5 9 Sélection du Reader's Digest 

publie un condensé de À la recherche 

du temps perdu de 93 pages. 

I L L U S T R A T I O N S J A C Q U E S G O L D S T Y N 
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EN DIRECT 

DEMIE PART 

Heille! Regardez ce que fait Zag! Dieu merci, Monique! On a survécu! 

Vous déménagez? 
Faites-le-nous savoir... 
pour qu'on vous suive! 

N ° D'ABONNÉ(E) | | | | | DATE D'EXPIRATION 

NOM 

ANCIENNE ADRESSE 

ADRESSE I I I I I 
APP. I I I VILLE 

PROV. I I 
NOUVELLE ADRESSE 

À PARTIR DU I I 1 I 
ADRESSE i I I 
APP. I I I I i VILLE 

PROV. 

TÉL(DOM .)i | [ | | 

I I I I I 

I I i 
I I I 

CODE POSTAL 

1 I I 

i 

CODE POSTAL 

] (BUR.) | 

IMPORTANT: Merci de nous fournir l'étiquette apposée sur la couverture de votre magazine. 

APPOSEZ ICI Ce ne sera pas nécessaire, Arthur... Je crois que 
nous avons établi qu'ils n'ont vraiment pas peur 

des souris. 



BûcardiBreezer. 



Ciel, ma mari! 

COMMENT PEUT-ON ETRE 
ASTRONOME DANS UN 
PAREIL MONDE: DE 
SAOULONS ET DE DRO­

GUES? 

LA VUE EST COMPLÈTE­
MENT BLOQUÉE.' PAS 
MOYEN DE VOIR UA/E: 
ETOILE LE SAMEDI 

S O I R / 

QU'EST-CET Q U I 
S E PASSE, L E _ 

SAMEDI SOIR"? 

..TOUT LE 
MONDE P4#r 
EN ORBITE / 

1 

M A G A Z I N E Q U ' O N R I T 



LES CONFIDENCES DE 
MON ONCLE DANIEL 

Il se dit meilleur quand il fait l'humour sur scène que dans la vie. Le 
grand public fait appel à son côté extraverti; il laisse toutefois 
l'animation des partys de cuisine aux matantes et aux beaux-frères 
de service qu'il trouve souvent ben plus drôles que lui. Pour vous 
maintenant, mon oncle Daniel fait l'humour avec CROC en entrevue. 

PAR S Y L V I E P I L O N 

Sylvie Pilon - Daniel Lemire, 

nous savons que votre vasecto-

mie vous a inspiré un sketch. 

Mais on ne subit pas la grande 

opération tous les jours, alors 

où trouvez-vous les idées de vos 

autres textes? 

Daniel L e m i r e - Heureuse­

ment que j e ne suis pas obligé 

de me faire vasectomiser tous 

les jours pour trouver des idées 

sinon j e changerais de job assez 

vite. D'ailleurs, c'est assez rare 

que j e construise tout un sketch 

à partir d'une situation ou d'une 

personne en particulier. Pas plus 

que j e ne me tiens à côté d'un 

épais dans un party en me disant 

«Tiens, lui, y'est épais, j 'vais 

prendre des notes.» J e fonc­

tionne plutôt par petits flashes 

et en me basant surtout sur 

l'actualité. 

S.P. - Pourtant, certains de vos 

personnages sont tellement vrais 

qu'on ne peut croire que vous 

ne les ayez connus. Je pense à 

Yvon Travaillé. 

D . L . - Effectivement, Yvon 

Travaillé était au départ une 

vraie personne. Tout le inonde 

de ma générat ion a connu 

l'époque des projets P IL . On 

travaillait de 8 à 12 semaines et 

on avait du chômage pour le 

reste de l'année, à peu près 

l'inverse d'aujourd'hui. C'est 

comme ça qu'un jour, au bu­

reau de l'assurance-chômage, je 

Tout peut 
arriver sur 
une scène 

suis tombé sur un fonctionnaire 

un peu fatigant, habillé comme 

un damier et qui tenait ab­

solument à m'envoyer dans 

l'armée. 

S.P. - E t Ronnie, le rocker 

tripette légèrement intox, ça ne 

serait pas un peu vous à l'époque 

de votre folle jeunesse? 

D . L . - Disons que ça me ressem­

blait pas mal dans le temps du 

cégep, quand j'avais 16 ans et 

que j e grafignais la guitare pour 

impressionner les filles. J'étais 

un peu moins gelé que Ronnie 

tout de même. 

S.P. - L 'Oncle Georges, d'où 

sort-il, celui-là? 

D . L . - Lui, c'est vraiment un 

personnage né par hasard. Il 

m'est venu alors que, papa de 

mon premier bébé, j e me sensi­

bilisais aux émissions pour 

enfants. L'Oncle Georges exis­

tait dé jà à l'époque mais j e l'avais 

créé pour d'autres fins. J e l'ai 

transformé en animateur aigri 

d'émissions pour enfants téteux, 

toujours en train de biteher les 

enfants qui lui tapent sur les 

nerfs. 

S.P. - Est-ce vrai que l 'Oncle 

Georges hait ses tinamis? 

D . L . - L'Oncle Georges n'a rien 

contre ses tinamis. Ce qu'il ne 

peut blairer, c'est sa job. Y'a 

rien de très «glamour» pour un 
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comédien de faire le clown à la T.V. à 

8 heures du matin. Pas de filles à tes 

pieds, pas de producteurs de film qui te 

courent après. Tu passes ton temps à 

raconter des niaiseries à des enfants 

qui passent le leur à brailler. Dans le 

fond, l 'Oncle Georges est un être très 

malheureux qui a honte de faire ce qu'il 

fait. 

S.P. - Vous arrive-t-il de vous inspirer 

de vos trois enfants? 

D . L . - Évidemment, le sketch du gars 

qui change son bébé de couche, par 

exemple, vient de mon expérience. Mais 

en général, mes enfants me soufflent 

plutôt quelques bonnes répliques ici et 

là. Par exemple, l'autre jour, j e demande 

à mon fils de quatre ans de me nommer 

les cinq doigts de la main. Il commence, 

tout à fait innocemment: «Le pouce, 

l'index, le fuck you...» 

S.P. - Vous n'êtes pas ce qu'on pourrait 

appeler un nouveau venu dans le métier. 

Avant la gloire, vous avez fait 36 métiers, 

mangé de la vache enragée, joué dans 

des conditions souvent difficiles. Bref, 

vous vous êtes constitué un bagage 

parfait pour un humoriste. 

D . L . - C'est vrai que d'avoir pratiqué 36 

métiers m'a beaucoup aidé à écrire mes 

textes. Tout comme d'avoir fait mes 

armes dans des cafétérias d'école à tra­

vers le bruit des assiettes et de la cloche 

des cours qui sonne en plein milieu du 

Hey, toé, 
t'as besoin 
d'être drôle 
show, m'a préparé au fait que tout peut 

arriver sur scène. 

S.P. - Il vous en est arrivé beaucoup de 

ces choses sur scène? 

D . L . - Ah oui! Par exemple, dans un 

bar, à Saint-Jean d'Iberville, j e m'ap­

prêtais à jouer devant un public de 15, 

20 personnes. S'amène une quarantaine 

de gros «beef» dont un qui me lance: 

«Hey, toé, t'as besoin d'être drôle en 

christ!» J'ai senti une certaine pression 

sur mes épaules. J e ne sais pas vraiment 

ce que j e lui ai répondu, mais j e me 

souviens que ça l'a fait rigoler. Une 

autre fois, à Sherbrooke, un gars com­

plètement saoul dans la salle n'arrêtait 

pas de râler. J'ai fait voter le public pour 

le faire sortir. 

S.P. - En quelque sorte, vous avez appris 

à intégrer l'imprévu, à faire tourner la 

situation en votre faveur. 

D . L . - Oui, ça établit une complicité 

avec la salle. Ça me rappelle un numéro 

avec Verville. Il tenait le rôle de Jacques 

Villeneuve qui se retrouvait au bureau 

de l'assurance-chômage en entrevue 

avec Yvon Travaillé. La cravate d'Yvon 

devait se pogner dans une machine à 

boucane. Sauf que la maudite machine 

ne s'est pas arrêtée comme prévu. La 

scène était envahie de fumée; moi et 

Jacques, on ne se voyait même plus. Le 

fou rire nous a pris pendant un bon cinq 

minutes. Heureusement , la salle a 

embarqué. 

S.P. - Ça marche tout le temps? 

D . L . - Presque. J e me souviens d'un 

show que j e donnais à Barraute, un 

village en banlieue de Val d'Or devant 

une salle remplie de gars, genre pans 

de mur. Ça n'arrêtait pas de s'engueu­

ler; même qu'à un certain moment, la 

bataille a pogné. Vraiment, c'était com­

me si j e n'avais pas été là. Pour en finir 

au plus sacrant, j e jouais seulement le 

début et la fin de mes sketches. Mon 

spectacle qui durait normalement 1 heu­

re 30 s'est raccourci à 45 minutes. Le 

troisième soir, j e ne sais plus ce que j 'a i 

raconté à la propriétaire du bar, que ma 

blonde avait eu un accident, que ma 

mère était morte, que j'avais la grippe, 

bref j 'a i dû lui sortir au moins trois 

excuses différentes en même temps. 

En tout cas, elle m'a cru et m'a laissé 

partir. 

S.P. - Avec la célébrité, les incidents de 

ce genre ne doivent plus se produire. 

D . L . - Un public qui paie 2 0 , 3 0 dollars 

pour te voir, n'est jamais gagné d'avance. 

Bien sûr, les gens qui se déplacent pour 

mon spectacle sont mieux disposés, 

disons, qu'une gang de bûcherons pactes 

dans le fond d'un bois. 

S.P. - Quand tu as commencé dans ce 

métier, t'attendais-tu un jour à remplir 

la Place des Arts et à t 'acheter une mai­

son à Outremont? 

D . L . - Quand j'habitais la rue Panet et 

que les gars de l'Hydro sont débarqués 

un matin pour couper l'électricité, j e ne 

me voyais certainement pas revenir de 

mon show à la Place des Arts dans ma 

maison de trois étages à Outremont. 

Par contre, ma nouvelle blonde, avec 

qui j e venais justement de passer ma 

première nuit, devaity croire, elle, parce 

que c'est elle qui a payé le compte. 
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LA CHANSON DE GESTE 
Invitée: Carole Laure 

J'ai pas compris, pourriez-vous 
répéter mais plus lentement? 

/ • 1 ••• 
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Qu'est-ce que le savoir? 

Le savoir... je vous le dirais... 

SAVOIR TOUT 
UN RÊVE PAS IRRÉALISARLE DU TOUT! 

Vous avez entre les mains la somme totale du savoir universel humain de l'homme. 
Avant, pour pouvoir en dire autant, il fallait avoir une bibliothèque nationale dans son salon, 

bibliothèque remplie de volumes compliqués, difficiles à comprendre et écrits bien trop petit. 
Sans compter que ça manquait nettement d'images. 

Mais grâce à cette nouvelle encyclopédie, il est possible de tout savoir sans rien apprendre, 
et avec beaucoup de dessins en plus. Aussi, des commentaires pertinents de grands savants 
québécois, comme l'oncle Georges, Yvon Travaillé et Ronnie Dubé, viendront agrémenter 

l'ensemble déjà fort agréable. Bref, vous possédez un ouvrage de référence indispensable qui 
épatera vos amis, mais sûrement pas votre beau-frère. Et comme le disait Virgile dans 

ses Géorgiques: «Félix qui potuit rerum cognoscere causas-.» Il avait bien raison. 

Alors bon lisage et «Savez tout!» 
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Les grands moments de l'Antiquité 
Des dates qui ont de l'âge 

4015 av. J.-C. 
Deux semaines après avoir 
inventé l'écriture, les Sumé­
riens inventent la lecture. 

1347 av. J.-C. 
Gardien de but des pharaons 
de Thèbes, Toutânkhamon 
invente le masque protecteur 
en or massif. 

1241 av. J.-C. 
Inquiet de la lenteur des tra­
vaux de construction de son 
temple, Ramsès II engage 
20 000 esclaves de plus pour 
être prêt à temps pour son ex­
position à Montréal en 1986. 

1198 av. J.-C. 
Pour détendre les troupes 
pendant le siège de Jéricho, 
un jazzman hébreux du nom 
de Miles David y va d'un solo 
de trompette endiablé de sept 
jours. Les murs de la ville en 
tomberont. 

382 av. J.-C. 
Une épée tombe sur la tête 
du Grec Damoclès et la lui 
fend en deux. Il en profite 
pour découvrir le 
phénomène de la division 
des cellules grises. 

368 av. J.-C. 
Après avoir conquis le monde 
entier, Alexandre le Grand 
décide de prendre sa retraite 
à 32 ans. Après neuf jours de 
bingo, de berçage sur son bal­
con, de visite à l'Oratoire, il 
meurt d'ennui dans un foyer 
pour les vieux à Babylone. 

44 av. J.-C. 
Jules César se fait poignarder 
par son fils Brutus, ce qui re­
présente le premier crime 
relié à la drogue de l'histoire. 
Avant de mourir, Jules lancer;; 
cette phrase célèbre, «Tu 
quoque fili» qui veut dire 
«T'es coké, mon fils!» 

64 ap. J.-C. 
Pour fêter la Saint-Jean-Bap­
tiste, l'empereur Néron met 
le feu à Rome et «calle» le 
premier set carré de l'histoire 
en jouant du violon. 

H I S T O I R E 
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A R C H E O L O G I E 

Un cousin disparu: l'Homo Malhabilis 
On ne choisit pas sa parenté 

// ne faut pas confondre le «chronomètre» 
qui vient du grec «kronos» et le souvlaki qui 
vient du grec au coin de Laurier et du Parc. 

Selon la théorie de l'évolution, 
si la race humaine a survécu 
jusqu'à nos jours, c'est qu'elle 
a su accomplir ces petites 
choses qui permettent de sur­
vivre dans un monde hostile, 
comme enfoncer un clou sans 
se taper sur les doigts ou réus-
sirsacroûteàtarte. Mais, toutes 
les espèces n'ont pas eu cette 
chance, à preuve: l'Homo Mal­
habilis. 

Physiquement, l 'Homo 
Malhabilis se distinguait par 
la présence de cinq pouces dans 
chaque main et par la taille de 
sa boîte crânienne appelée par 
les archéologues «tête d'épin­
gle». L'Homo Malhabilis était 
sédentaire surtout parce qu'il 
était incapable de faire trois 
pas sans se casser la figure. Il 
vivait en groupe, ce qui était 
une décision fort judicieuse: 
un individu solitaire n'aurait 
pas survécu plus de dix mi­
nutes. 

Comme c'était la mode à 
son époque, l 'Homo Mal­
habilis inventa quelques outils. 
La pierre de silex à double tran­

chant, qu'il utilisait pour broyer 
les aliments mais surtout pour 
se taillader les mains. Il inven-
taaussi le rabot mais l'utilisation 
qu'il en fit demeure obscure. 
Cependant, la découverte de 
morceaux de mâchoires et de 
dents cassées laisse croire qu'il 
s'en servait peut-être pour se 
brosser les dents. En ce qui 

concerne la chasse, on sait que 
l'Homo Malhabilis chassait 
le mammouth à l'aide de lianes 
avec lesquelles il essayait d'en­
cercler et d'im mobiliser la bête. 
Et si on n'a jamais retrouvé 
l 'ombre d'un ossement de 
mammouth dans les camps de 
l'Homo Malhabilis, on a par 
contre retrouvé de fort jolies 

pièces de ma­
cramé. Notre 
ami Homo chas­
sait également le lapin mais, 
cette fois, à l'aide de trappes. Il 
creusait une fosse d'environ 
cinq mètres de profondeur aux 
parois lisses, qu'il recouvrait 
de feuillage et d'une carotte. 

Côté rites funéraires, on 
peut mentionner que l'Homo 
Malhabilis est le premier 
homme à avoir enterré ses 
morts. Ceux-ci étaient placés 
dans une fosse d'environ cinq 
mètres de profondeur aux pa­
rois lisses et étaient générale­
ment accompagnés d'un lapin. 

Finalement, il est bon de 
mentionner que c'est en essa-
vant de découvrir l'agriculture 
que l'Homo Malhabilis nous 
a légué sa plus notable réussi­
te: habitant une vallée aride, il 
tenta de détourner le cours d'un 
fleuve pour irriguer ses terres. 
La vallée s'appelle aujourd'hui 
la mer Rouge et on y trouve, à 
230 mètres de profondeur, un 
site archéologique particulière­
ment riche en ossements. 

A R C H E O L O G I E 

Une préhistoire de Newfies 
L'homme du néant-mental 
Contrairement à ce que l'on a 
longtemps cru, l'Homo Mal­
habilis n'a pas vécu qu'en Eu­
rope. Pendant la dernière 
glaciation, une branche de 
Malhabilis, cherchant à aller 
vers le sud, s'est perdue et a 
abouti dans l'île de Terre-Neu­
ve. On appelle ces êtres pri­
mitifs les Newfiderthaliens. 

Il existe très peu de fossiles 
de Newfies. Déjà à l'époque 
précanadienne, les habitants de 
laTerra-Nova étaient intellec­
tuellement en retard sur leurs 
cousins du continent et n'a­
vaient même pas maîtrisé la 
fossilisation. 

A cette époque, les grands 
singes du monde dévelop­
paient des muscles fessiers plus 
puissants, ce qui allait leur per­
mettre d'arriver à la station 
debout. La tête, alors en équi­
libre sur la colonne vertébrale, 

a pu se développer et l'intel­
ligence a pu augmenteren con­
séquence chez les primates. 

Confondus, les hommes de 
Newfiderthal crovaient alors 
que d'avoir un gros cul était un 
signe de suprême intelligence. 
On a même retrouvé des sta­
tues de génies Newfidertha­
liens dont les traits rappellent 
étrangement ceux de Lise 
Bacon. 

Les Newfiderthaliens chas­
saient l'okapi à la cuillère. Les 
pauvres bêtes n'y résistèrent 
pas, et c'est ce qui explique la 
disparition de tous les okapis 
de l'île: ils sont morts de rire. 

En désespoir de cause, les 
Newfies appliquèrent la cuil­
lère à la pêche. Cette techni­
que finit par porter fruit, des 
millénaires plus tard, quand 
Jacques Cart ier leur apporta 
l'hameçon. 
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La conquête de l'espace 
Un calendrier des événements spatiaux 
1- 2 4 5 0 3 4 6 av. J . - C . 
L'invention du singe. Le petit mammifère, fruit de l'imagination 
fertile du Dieu Créateur, allait devenir un jalon significatif de la 
conquête de l'espace. 
2- Année 1588 
Invention de la longue-vue. Elle connaît une vive popularité lors 
d'un party huppé. Après avoir enduit le bout de la lunette de 
suie, un rigolo la fait essayer à quelques innocents notables qui 
se beurrent le tour de l'œil en noir, provoquant le fou rire 
général. C'est la naissance des Insolences d'une lentille. 
3- Année 1633 
Galileus Galiléo Galiléi Galilée, dont la mère manquait nette­
ment d'imagination quant aux prénoms masculins, affirme que 
la Terre est ronde. Le Grand Inquisiteur l'envoie chier. Galilée 
change d'idée. La Terre est plutôt en forme de fettucini, plat 
favori du Grand Inquisiteur. 
4- Année 1703 
Jules Pétro-Canada découvre le gaz sans plomb. Il s'en abreuve 
avec une paille, ce qui lui donne des ballonnements stomacaux 
et, conséquemment, des flatulences. Son confrère, Marcel Ul­
tramar, un rigolo, lui allume le trou de cul et Jules fait un jump 
de 12 pieds, à la verticale. C'est la découverte du principe de la 
combustion énergétique et d'Anusol. 
5- Année 1951 
Tintin, reporter, en compagnie de Haddock, Milou, Jean-Claude 
et Jean-Paul Dupontd et d'un crosseur nommé Wolff, met le 
pied sur le sol lunaire. Pour célébrer, les Super Dupontd Bros II 
droppent de l'acide et voient leur barbe pousser mauve, verte et 
bleue. Haddock inscrit une nouvelle marque au saut en longueur: 
2,7 kilomètres. 
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L'entraînement des astronautes 
L'art de s'envoyer en l'air 
Les missions spatiales se multiplient à la vitesse d'une navette. 
Mais ne devient pas astronaute qui veut. Déjà, dans l'histoire, il 
y a eu beaucoup d'Apollos mais peu d'élus. 

Voici les principales étapes de l'entraînement des astro­
nautes à l'agence spatiale de Saint-Hubert. 
1- S'habituer au manger sec. Entraîneur: Morris le chat. 
2- Apprendre à entrer et à sortir de son costume. Entraîneur: 
Youppi. 
3- Apprendre à parler et à penser dans le vide. Entraîneur: 
Jacques Languirand. 
4- Apprendre à faire le compte à rebours. Modèle: le décompte 
CKOI. 
5- S'initier à la vie dans une station spatiale en passant deux mois 
à la station de métro du Stade olympique. 

6- Année 1 9 5 9 
Les Russes envoient une balle dans l'espace. 
Deux semaines plus tard, ils envoient la chien­
ne Laïka la chercher. 
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7- Année 1961 
On essaie d'envoyer Yoori Magarine dans l'espace. C'est un es­
sai dans le beurre. Magarine en revient blanc comme un drap. 
8- Année 1968 
Neil Armstrong, sept ans après Tintin. foule le sol lunaire. Il 
réussit un double bogey, sur le cratère numéro 4, utilisant un 
fer 6. A son retour sur Terre, il promet de corriger sa slice. 
9- Année 1 9 8 5 
Mis à l'épreuve pour la première fois, le fabuleux bras canadien 
s'exécute. Un succès. L'américain Scott atteint l'orgasme en 17 
secondes. 

1985 

10- Année 1 9 8 6 
Boudée parles organisateurs de l'International Benson & Hedges. 
la NASA entend river le clou de ces bigots en réussissant un 
super-pétard au-dessus de la Floride «for ail the world to see». 

Angela Laurier , superviseure du cours «Comment faire 
l'amour dans l'espace réduit d'une capsule». 
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I N S O L I T E 

La légende des loups-garous de Drummondville 
Une histoire à ne pas fermer la lumière de la nuit 
L'origine des 
loups-garous 
de Drummond­

ville se perd dans la nuit des 
temps, bien entendu une nuit 
de pleine lune, comme le veut 
la légende. Mais il semble qu'à 
Drummondville, le loup-garou 
se métamorphoserait même 
lorsqu'il est devant une demi-
lune Vachon. 

Le professeur Archibald 
Touite, qui effectue des recher­
ches pour la réputée université 
Harmard de Drummondville, 
a découvert récemment dans 
une grotte derrière le Provigo 
local des fossiles des premiers 
Drummondvillois arrivés sur 
la Terre. Selon lui, l'arrivée des 
loups-garous remonterait à 
cette époque. Il n'a rien pu 
prouver, mais il a payé un fort 
prix pour qu'on mentionne son 
nom ici. 

Le premier cas connu de 
loup-garou drummondvillois a 
été observé il y a très préci­
sément X années. Un homme 
d'âge mûr faisait tout simple­

ment prendre une marche à sa 
paire de bottes neuves quand 
soudain, il aperçut la rondeur 
de la lune. Le pauvre s'est alors 
mis à trembler et du poil a 
commencé à lui pousser par­
tout sur le corps. Sa grande pi­
losité terrorisait la population. 
Cel le -c i a même déclaré: 
«J'aurais pas voulu être dans 
mes culottes quand j'ai vu ça». 

Au village, on l 'appelait 
l'aisselle géante et cela le faisait 
vraiment suer. L'homme dé­
cida finalement de se raser et il 
fut si satisfait du résultat qu'il a 
acheté la compagnie. 

La sombre histoire de 
Drummondville regorge de 
faits de ce genre. Le dernier et 
non le moindre nous a été ra­
conté . C'était un énorme 

colosse bleu, mi-homme mi-
poilu, qui empestait l'odeur de 
la défaite. Il tenait à peu près le 
même langage qu'un melon 
d'eau, mais en moins subtil. 
Finalement, il est disparu de 
Drummondville mais on l'a 
retrouvé récemment au 
Colisée de Québec où on le 
surnomme l'abominable Ba-
dab'homme des neiges. 

S C I E N C E S H U M A I N E S 

Sigmund Freud: notre employé du «Moi» 

La psychanalyse 
Un fou qui est fou et qui sait qu'il est fou... 
La psychanalyse repose sur trois éléments: le ça, le surmoi et vous. Le ça - un 
sauvage assoiffé de sexe - veut violer le surmoi. Mais pour ce faire, comme vous 
vous trouvez au milieu, le ça doit d'abord vous passer sur le corps. S'il y parvient, 
le surmoi vous en voudra de ne pas l'avoir protégé suffisamment et, à partir de ce 
jour fatal, vous jouera tous les sales tours de pute dont il sera capable. Quant au ça, 
devenu entretemps le «pimp» du surmoi, il encouragera celui-ci jusqu'à ce que 
cette tragédie putride connaisse son dénouement logique: tôt ou tard, vous finirez 
à l'asile ou en taule. 

Là en sont rendues les recherches sur les trois instances qui président à la 
destinée du psychisme humain. Aux dernières nouvelles, on songeait sérieusement 
à virer ce trio de joyeux lurons du paysage psychanalytique pour y voir un peu plus 
clair. Heureusement, même après le départ du trio infernal, il restera à la psycha­
nalyse plusieurs cordes à son arc. Bien assez pour se pendre. 

Que penser par exemple de l'inconscient collectif, cette théorie qui a subsisté 
longtemps après que les cellules grises de son auteur eurent collectivement sombré 
dans l'inconscience? Jung, l'auteur en question, proclamait une fois ivre «que 
c'était lui, le fameux refoulé dont parle F r e u d et qu'un jour, il le tuerait pour cela». 
Le père de la psychanalyse, exaspéré, a fini par déclarer Jung fou à lier. Pour une 
fois, le disciple récalcitrant ne lui donna pas tort. 

Et enfin, com ment écrire un exposé sur la psychanalyse sans mentionner le com­
plexe d'Oedipe? Voilà qui est fait. 

Aujourd'hui, hélas, avec les progrès de la pharmacothérapie, la discipline est en 
perte de vitesse. Schizophrénie? Deux pilules vertes et une jaune, et plus de schi­
zophrénie. Paranoïa? Trois pilules rouges et deux bleues, et plus de paranoïa. Trou­
bles de la personnalité? Six pilules brunes et cinq mauves, et plus de personnalité. 

Avec la psychanalyse, le résultat est le même, mais il faut dix ans pour y arriver. 

L E M A G A Z I N E Q U E Q U O N R I T 



Suis-je un anti-conformiste [ 

on un nanti-conformiste? 

L'héraldique 
Le «fais-moi un dessin» du Moyen Âge 
Blasés des blasons, les héraldistes tendent à baisser les boucliers et à livrer les secrets de cet art millénaire qui 
consiste en gros à dessiner des graffiti sur des couvercles de poubelles en tôle. Les principaux symboles des 
emblèmes ont été réunis ici et serviront d'étalon pour l'interprétation d'autres blasons. 

1- Pour bien parler héraldique, il 
faut remplacer le mot rouge par gueules 
bleu par azur, noir par sable, vert par sino-
ple, et si vous manquez votre teinture, orange par 
auburn. 

2- Les croix et les barres évoquent l'interdiction. On 
constate donc que la famille bourgeoise représentée 
par ce blason interdisait à ses dragons à corne de fumer. 

3 - L'épée en boulesaille représente la bataille menée 
par les chevaliers de l'Abîme Divin dont les âmes 
convergent vers le véritable chemin du cœur et la mort 
de l'homme vil. La clé en sautoir, c'est pour déboucher 
la bière. 

4 - Les motifs fleuris représentent 
avec éloquence la fécondité des champs 

de blé où chevauchaient les preux cheva­
liers lors de leurs croisades à Daytona Beach. Le 

blason ci-contre utilise les motifs d'hermine que l'on 
peut trouver chez Foucray. 

5- Le symbole de la lune indique que le blason reste 
ouvert toute la nuit. Souriez, l'œil ouvert de l'astre 
révèle que vous êtes sous surveillance vidéo. 

6- La couronne qui jouxte l'écu en dextre septentrionale 
signifie que la famille est vassale d'une royauté. En 
d'autres termes, elle prend pour les Kings de Los 
Angeles au hockey. 
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Les hallucinogènes méconnus 
Vous aussi, vous serez méconnaissable 

Nom: GOOD YEAR 
Effets: Tout comme la coke, cette drogue donne du pep 

dans le soulier et fait rouler à full pine. Attention aux 
traces de brake. 

Nom: FONGUS B E L L 
Effets: Pas recommandé pour les moins de 18 ans 

dont la mère est achalante. Cette drogue donne des 
hallucinations de sonneries de téléphone, de faux numéros 

et d'appels de sa mère achalante. 

Nom: HASCH D E S PAUVRES 
Effets: Le hasch des pauvres fait tout de même partir 

sur une balloune et rend drôlement gommé. 

Nom: L E L I E R R E DES PENTES 
Effet: Cette plante fait skier plus haut que le trou tous 

les skieurs de chalet et les incite à la vantardise mensongère. 

ILLUSTRATIONS ALAIN RENO 
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La mythologie 
Les dieux sont tombés dans l'oubli 

CHROMOS - (Grec) 
Dieu de la décoration intérieure et du 

mauvais goût. 

HOSPIS - (Égyptien) 
Déesse protectrice du troisième âge, des 

p'tits vieux et des arriérés mentaux. 

MENERVE - (Romain) 
Déesse des emmerdeurs, des trous d'cul et 

des animateurs de lignes ouvertes. 

OBIN - (Germanique) 
Dieu de la surprise, de la bonne foi et 

de la connerie. 

TAPONOS - (Grec) 
Dieu de la bureaucratie, du niaisage et 

du découragement. 

PATENTAGOS - (Grec) 
Dieu de la construction, du bricolage et 

des travaux publics. 



S P O R T S 

L'histoire du sport 
Comme la raconte ti-Bob Pouliot, amateur 
- Eliminons d'abord les sports plates et les sports de fîfs. 
Le bicycle. La course en pieds. Le tennis, toutes les sports 
qu'y faut qu'on s'habille en blanc pour. Les sports que les 
femmes jousent à. Ceci sont des erreurs. Il reste donc: le 
hockey, Hulk Hogan et la plotte. 

Le hockey 
• Discutons de hockey. Il fut découvrit afin de pouvoir snapper, 
patiner sur les bottines quand on est flo, garnotter des garnottes 
et rentrer le gars dans bande à pleins poumons. 
• Puis on inventa les Canadiens, car les autres sont des pas bons. 
Grâce à l'effort d'un Orel Joliat, d'un Morenz (le beau-père du 
Boum), d'un Rockute, d'un ti-Guy et de, sans oublier, les 
Nilan et Fergy, ils gagnent la coupe Stanley à bras raccourcis. 
• Puis, la face de beu de Bowman fut inventée pour écœurer le 
bleuet électronique. 
• Dans l'avenir, elle nous dira si Burns va finir par taper la suce 
à Réjean Tremblay, qui a été marié à Michel Girouard, dans 
une noce de tapettes. 
• Le hockey banane est toute une invention. 

mm 

Hé que c'est écrit petit! \ 
Où y sont les sports? 

de sports 
• Au niveau du fait que le hockey est tout un 
sport, disons que la Chine a plus que un milliard 
de Chinois, des Jaunes pour la plupart, et pas un 
dans la Ligne nationale, alors que Mario Lemieux de ville 
Émard est le meilleur. 
• Ville Émard compte 30 000 habitants. 
• Le jack-strap dans le monde du sport sert à garnir le dessus des 
gosses pour les blessures. 

Hulk Hogan 
• Tout un lutteur, il a été inventé en 1981. S'il serait un Pinker-
ton, dans une caisse populaire, c'est pas moi qui irais holduper, 
car il fait peur avec la prise qui brûle. 

La plotte 
• Du côté de la plotte, les gars jousent pour se détendre et faire 
la preuve que le cholestérol n'est pas nécessaire pour être sûr de 
mourir d'une crise cardiaque quand tu cours après la plotte, dans 
vache. Mais canner la plotte l'autre bord de la clôture pour un 
hômeronne, là est toute la joie de ce jeu. 

Les vrais sports dans toute sa forme intelligente et virile que c'est pas pour des tapettes. 

H I S T O I R E 

Les grands moments de la torture canadienne 
Ayoye... oui l le. . . adjudon... owe. . . aaaaargh.. . 
La torture est aujourd'hui interdite sur tout le territoire canadien. Mais 
jusqu'à la crise d'octobre 1970, c'était pratique courante. Cette liste des 
tortures les plus à la mode à cette époque en est la preuve. 
• Le seau Sainte-Marie: Genre de récipient qu'on posait sur la tête des 
victimes. On tapait ensuite sur le «seau» tant que le supplicié ne parlait 
pas anglais. Il s'est avéré que cette méthode provoquait plus de colère 
que de mal chez qui la subissait. 
• La route du parc des Laurentides (la 175): Longue souffrance 
entre Québec et Chicoutimi qui a fait, à une certaine époque, de nom­
breuses victimes. Ce supplice est aussi connu sous le nom «Le trou pis 
la bosse p'is le trou pis la bosse...» 
• La pantoufle en Phentex: Pantoufle de couleurs criardes (tellement 
que ça faisait mal aux oreilles) qui faisait souffrir non pas celui qui la 
portait mais bien tous ceux qui devaient en supporter la vue. 
• Le pal: Torture qui consistait à gaver la victime de nourriture à chien 
avec de bons gros morceaux de viande dedans. Ça a fait siler plus d'un 
supplicié. 

ILLUSTRATION JULES P R U D ' H O M M E 

J U I L L E T 9 0 o 



f l . f 1 
Les plus extraordinaires automobiles 
Un cours de «scrap» 

L'industrie japonaise fit son premier pas vers la domination du 
marché de l'automobile dès 1922 avec la Banzaï de Gojira 
Gomosaki. Sa carrosserie tressée en osier la rend légère et 
aérodynamique (le vent passe à travers), ce qui lui permet 
d'atteindre presque 17 milles à l'heure en ligne droite. 
Malheureusement, lors d'une averse soudaine, l'osier rétrécit et 
Gomosaki fut étranglé par son véhicule. 

Indiscutablement, l'auto la plus rapide de l'histoire, la célèbre 
Rackettenkar V2 de la firme allemande Stukenblitz, fit sa 
première et unique course sur les rives du lac de Constance à 
l'été 1939. Le véhicule, nourri d'un mélange de propergol, de 
benzène et d'alcool à friction, passa de 0 à 100 km/h en 0,6 
seconde! La vitesse de croisière ne fut jamais vérifiée car le 
bolide et son pilote disparurent à l'horizon en moins de 15 
secondes et n'ont jamais été revus. 

La compagnie Bumbler lance l'Atomcar, première automo­
bile nucléaire, en 1953 . Chère à l'achat (sans compter que les 
costumes de plomb étaient vendus séparément), elle se rentabi­
lise vite puisque le carburant, une garnotte de plutonium, est 
garanti pour 170 000 ans ou 5 000 000 000 km, whatever cornes 
first. L 'Atomcar ne fut jamais commercialisé parce que le pro­
totype explosa au Nevada, créant le Grand Canyon. 

Fabriquée par la Sunncrap M00t00rs de Finlande en 1954, 
l'auto submersible Splasli 5 0 0 pouvait être scellée et pressuri­
sée d'un simple tour de manivelle et s'enfoncer sous les flots 
pour une randonnée dans les fonds marins. Sa popularité fut de 
courte durée: comme les bonbonnes d'oxygène prenaient trop 
d'espace, le réservoir à essence était singulièrement petit et le 
véhicule avait tendance à manquer de gaz au fond des lacs. 

m L E M A G A Z I N E Q U E Q U ' O N R I T 

ILLUSTRATIONS PIERRE FOURNIER 



M E D E C I N E 

Si une personne souffre 
d'Alzheimer et de Parkinson <'n même temps 

Les médecines douces 
Pour ne pas faire trop mal aux bobos 
Qu'est-ce que les médecines douces? C'est l'inverse des méde­
cines dures. Qu'est-ce que les médecines dures alors? 

Les médecines dures étaient très à la vogue au Moyen Age. 
A cette époque, on pratiquait l'amputation de tout problème 
localisable, la saignée pour tout problème général et la pendai­
son pour tout problème social. Aujourd'hui, c'est déjà moins 
dur: on donne des pilules qui ont le même effet. 

Mais il y a aussi les médecines douces. Par exemple, au lieu 
de saigner, on pratique l'acupuncture. Ça veut dire qu'on fait 
des trous mais que ça ne saigne pas. Pour les problèmes sociaux, 
ça reste pareil. La pendaison n'existe plus mais des centaines de 
cas sociaux sont quand même pris à la gorge. Et au lieu de couper 
un membre, maintenant, on le râpe un peu et c'est suffisant. 

Encore plus doux que ça, il y a les compresses de flanel-
lette, les infusions de guimauves, la «bécquébobothéra-
pie» et les régimes à la crème Budwig, qui redonnent cet air 
de verte jeunesse... 

Il existe aussi d'autres techniques. La réflexologie nous 
enseigne que le corps entier est dans les pieds et qu'il faut être 
à leur écoute. Le problème, c'est que quiconque écoute ses 
pieds est à l'hôpital psychiatrique ou dans le Cirque du Soleil. 

Mais toutes ces médecines, pour douces qu'elles soient lors 
du traitement, s'avèrent très dures en fin de compte... pour le 
porte-monnaie. 

peut-elle oublier de trembler? 

L a bécquébobothérapie. 

LETOURDUMONDECROC 
Le magazine qu'on rit part en voyage avec vous! 

Que vous soyez touriste, commis voyageur ou simplement 
globe-trotter, glissez CROC dans vos bagages et n'oubliez 
surtout pas de rapporter des photos souvenirs du CROC qui 
roule sa bosse! 

Des photos dépaysantes, surprenantes où CROC partage la 
vedette avec les citoyens du monde et des sites remarquables. 

De retour de voyage, communiquez avec nous. Les photos 
souvenirs retenues seront publiées dans le magazine qu'on rit 
et en cartes postales. En retour, CROC vous offrira de quoi vous 
acheter d'autres chèques de voyage. 

Pour renseignements, communiquez avec: 

Patrick Beaudin, CROC Tél.: (514) 4 8 3 - 6 3 2 0 
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On ne dit pas: L'art concombre On ne dit pas: L'art toton 
Mais bien: Une nature morte Mais bien: Un nu féminin 

Ce n'est pas: Une salade César Ce n'est pas: Une toutounne sur un drap 
Mais plutôt: L'art de Cézanne Mais plutôt: Un Titien sur canevas 

On ne dit pas: 
L'art sans dessein 

Mais bien: 
Un tableau non figuratif 

Ce n'est pas: 
Du mauvais bord 

Mais plutôt: 
Un bon Borduas 

On ne dit pas: 
L'art cave 

Mais bien: 
Une oeuvre profonde 

Ce n'est pas: 
Des danseuses à gogo 

Mais plutôt: 
Une Tahitienne de Gauguin 

On ne dit pas: 
L'art carrément stupide 

Mais bien: 
Une toile cubiste 

Ce n'est pas: 
Un Rubikasso 
Mais plutôt: 

Un Picasso 

De plus, on ne doit pas confondre: A- Un Degas à l'huile et B - Un dégât à l'huile 

L E M A G A Z I N E Q U E Q U ' O N R I T 



T E C H N O L O G I E 

Les virus informatiques 
L ' i n f i n i m e n t p e t i t e v é r o l e 
Qu'est-ce qu'un virus informatique? Doté d'instructions se­
crètes, un v.i. se cache dans les entrailles de ses victimes pour 
infecter tout ce qui l'entoure avec sa propagande qui force les 
appareils à se soumettre à ses quatre volontés. Bref, un v.i. est 
aussi insidieux qu'un télévangéïiste avec un mineur. 

C'est en 1986 que les v.i. ont fait leur apparition. Au début, 
l'infection était limitée aux ordinateurs mais elle s'est rapide­
ment étendue à tous les appareils dotés de puces (sauf les chiens 
et les chats!). Mais où trouve-t-on ces puces, me direz-vous? 
A- Dans des toasters! Au lieu de rôtir les toasts, les grille-pain 
infectés se sont mis à tatouer des graffiti sataniques sur les 
tranches. 

B- Dans des buanderettes! Des sécheuses contaminées ont 
fait disparaître non pas un mais les deux bas d'une même paire. 

L'obésité, c'est d'être obligé \ 
de se mettre sur le dos 

pour faire des push-ups... 

C- Aux intersections achalandées! Des feux 
de signalisation convertis par un virus informa­
tique ont joué au pissou avec les automobilistes 
venant de toutes les directions. C'est vert, tout le monde fonce. 
D- Dans des ascenseurs publics! Atteints par des v.i. particu­
lièrement toxiques, des ascenseurs se sont reprogrammés en 
fours à micro-ondes. Après un tour d'ascenseur, d'innocentes 
victimes entraient au bureau les bobettes fumantes et le lunch 
bien cuit. 

Les concepteurs de v.i. s'exposent à des peines de prison. Par 
exemple, dans l'affaire des radios qui ne veulent que diffuser les 
émissions de Mario Lirette, le créateur du virus ou Mario 
Lirette pourrait se retrouver pour longtemps derrière les bar­
reaux, là où circule un virus bien plus mortel: le sida. 

P H Y S I Q U E 

Les débuts de l'univers 
Q u a n d la b o m b e a t o m i q u e a l 'a i r d ' u n p e t 
Les ennuis ont commencé il y a de cela 10 milliards d'années. 
À l'époque, l'univers n'existait pour ainsi dire pas, et le temps, si 
peu, que c'était une misère de le voir passer, tout souffreteux, 
comme s'il avait l'éternité devant lui. Quant à la matière, elle se 
composait essentiellement d'antimatière. Le monde, en ces 
temps difficiles, aurait pu tenir tout entier dans le coffre arrière 
d'une Pinto. 

Mais c'est alors, et tous les scientifiques s'entendent sur ce 
point, qu'il arriva quelque chose. Quoi au juste? Tous l'igno­
rent. Ce fut comme si l'univers s'était mis à se vomir lui-même 
en tournoyant et en se frappant la tête dans tous les coins 
(théorie du bing-bang rentre dedans!), ce qui lui fit franchir 
plusieurs millions d'années-lumière en une seule fraction de 
microseconde et demie. Le résultat fut apeurant, spectacu­
laire, renversant... mais ce serait trop long à expliquer. 

Toutefois, ce phénomène, appelé par les initiés «le grand 
Free For Ail», allait avoir des répercussions dans la vie de plein 
de gens. Peut-être même les extraterrestres sont-ils ici con­
cernés, si au moins ces farceurs se décidaient un jour à exister 
pour de bon. 

C'est donc en raison des événements qui se sont produits il y 
a de cela deux paragraphes que l'homme peut, aujourd'hui, 
arpenter les trois dimensions pendant la quatrième. 

Quessé ça , cette photo-là? On a dit «Big Bang», pas 
Band». E h verrat , on peut pas se fier à personne! 

Big 
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Économisez 1,5 millions de dallais 

*S Désolés, ce nouveau service hilarant est réservé exclusive-
mentaux abonnés de CROC. Tous les mois, ces personnes extra­
ordinaires recevront, avec leur nouveau CROC, un code confi­
dentiel qui leur permettra de profiter gratuitement de tous les 
services hautement humoristiques de la ligne humour CROC! 

*E? Avec une ligne 976, ce service (en bien moins drôle) coûterait 
jusqu 'à 3$ la minute! Avec la ligne humour CROC, c'est GRATUIT! 
Vous fournissez le téléphone, nous fournissons les blagues. 

'S * Tant que vous êtes abonné à CROC, vous avez accès à la 
ligne humour gratuitement! Vous économisez donc plus 1,5 mil­
lions de dollars (unan = 525 000 minutes X 3 $ =1 576 800 $)! 

*ïï Et vous recevez 12 numéros de CROC, le meilleur magazine 
d'humour de ce côté de la galaxie, tout ça pour le hdicule 
montant de 26,95 $! Que dire de plus pour vous convaincre? 

SJJJJJ 
Envoyez-nous vite ce coupon et soyez le premier à épater vos amis. Pour 
éviter des frais postaux, glissez ce coupon dans note enveloppe de retour. 

OUI 
J@ V/GUX 

avoir accès 

M'ABONNE! 

ABONNEMENTS 
1 AN: 26,95 $ 
12 NUMÉROS 
DONT 2 DOUBLES 
UNE ÉCONOMIE DE 2 5 % 
ÉTATS-UNIS : 32 $ 
AUTRES PAYS, PAR AVION : 65 $ 

2 ANS: 47 ,95$ 
24 NUMÉROS 
DONT 4 DOUBLES 
UNE ÉCONOMIE DE 3 4 % 
ÉTATS-UNIS 60 $ 

• 1 AN • 2 ANS 

• ABONNEMENT 

FAIRE PARVENIR SON CHÈQUE OU MANDAT-POSTE A: 
LUDCOM INC. 
Édifice Plaza Drummondville, 5800, avenue Monkland 
Montréal (Québec) H4A1G1 

Allouez 6 semaines entre l'encaissement de votre paiement et la réception du premiei magazine 

NE RIEN ÉCRIRE DANS CET ESPACE 
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INDIQUEZ VOTRE CHOIX: 

• ABONNEMENT-CADEAU 

• RÉABONNEMENT, SI OUI: 
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Les maladies illustrées 
Quand quelqu'un a mal partout 
Avoir une maladie n'est pas ce qu'il y a de plus joyeux sur Terre, sauf peut-être si on est hypocondriaque. 
Mais il y a pire: avoir toutes les maladies d'un coup. 

Suicide 
(Affecte de 30 à 50 % des déprimés.) 

Orgelaid 

Toutes des salopes sauf maman 

Fèves lombaires 

Souvenir de Louise 
(comme l'herpès Léonard, mais là) 

Morsure de requin 

Verrue planters 

Pied mariton 

L E M A G A Z I N E Q U E Q U ' O N R I T 
ILLUSTRATION ANDRÉ ROWE 



T E C H N O L O G I E 

Wilburet Orville Wright 
Les frères-pères de I 
Les frères Wright étaient évi­
demment des têtes en l'air; s'ils 
avaient été des têtes d'eau, ils 
auraient probablement inventé 
le sous-marin! Déjà, le fait qu'ils 
soient des jumeaux nés à quatre 
ans d'intervalle leur conférait 
des ressources insoupçonnées. 

Ils ont toujours voulu voler. 
Ils furent inspirés en cela par 

Grâce au système métrique, I 
on peut métriser quelqu'un 
au lieu de verger dessus., 

'aviation 
leur père, rude bonhomme qui 
les faisait lever de terre régu­
lièrement à coups de pied re­
tentissants. 

Passionnés tous deux 
d'aéronautique, ils décidèrent 
d'inventer l'avion. Ce fut un 
dur labeur. Travail lant à 
l'extérieur, ils sentirent qu'ils 
approchaient du but lorsque 

l'un de leurs plans partit au 
vent. Ils fabriquèrent alors un 
avion de papier de 40 pieds de 
long, muni de deux venti­
lateurs. Restait à perfection­
ner le modèle pour arriver au 
premier vol habité. 

Orville fit plusieurs expé­
riences avec des chiens, des 
poules et des chimpanzés mais 

i i ALLEZ DONC INVÉMTÊR 
M E S DEUX TARLAS.' 

ILLUSTRATION GABOURV 

aucun d'entre 
eux ne réussit 
à passer son 
brevet de pilote. Wilburfit aus­
si des expériences avec ces ani­
maux, mais ça n'avait rien à 
voir avec l'aviation. 

Le 17 décembre 1903, Or­
ville monta à bord du désor­
mais célèbre appareil. Il ap­
portait avec lui une lettre «air 
mail» et quelques bagages. 
L'avion décolla et vola pen­
dant 12 secondes sur une 
longueur de 127 pieds! 

Après ce vol historique, 
Orville déclara: «Un petit pas 
pour l 'homme, mais.. . 
BEURK!» Il n'eut jamais le 
loisir de terminer sa phrase, 
mais tous les avions sont 
équipés de sac à vomi depuis. 
Il se remit avec peine du 
décalage horaire . On ne 
retrouva jamais ses bagages. 

Mais quelle réussite! Les 
possibilités de liaisons aérien­
nes s'étendaient à l'infini: suf­
fisait de construire un aéroport 
tous les 127 pieds! 

S C I E N C E S H U M A I N E S 

La philosophie du dimanche 
Savoir quoi répondre sans avoir à penser 
La philosophie du dimanche a été inventée le 17 juillet 1963, un 
dimanche plate et pluvieux. Un certain Johnny Caron, ne sachant pas 
quoi répondre à sa femme, une grosse tricoteuse qui se plaignait du 
prix de la laine, lui dit: «C'est la vie, ça, ma femme...» Elle partit con­
tente, et raconta l'événement à tout le monde. A partir de ce jour, 
tout le village vint demander conseil à Johnny qui ne savait jamais 
quoi dire mais qui avait toujours un bon mot pour chacun. La 
philosophie du gros bon sens venait de naître. 

Le truc de Johnny Caron était simple; la philosophie du gros 
bon sens tenait en trois phrases qu'il pouvait placer n'importe où: 
«Va du pire, mais v'a du mieux!» 
«C'est la vie, ça , mon gars (ma fille)!» 
«M'a dire comme c'te gars, si y neige, on pelletera...» 

Sa sœur se faisait battre par son mari; C'est la vie, ça, ma fille! 
Son beau-frère pensait qu'il avait mis la p'tite gardienne enceinte; 
M'a dire comme c'te gars, si y neige, on pelletera! Le deuxième mari 
de sa cousine était encore plus alcoolique que le premier; Y'a du 
pire, mais y'a du mieux! Son meilleur ami avait scrapé le char de son 
boss et il risquait de perdre sa job; C'est la vie, ça, mon gars, y'a du 
pire mais y'a du mieux, pis m'a dire comme c'te gars, si y neige, on 
pelletera III Trois phrases qui conviennent à toutes les situations. 

De nos jours, la philosophie du dimanche tend à disparaître. 
Cette tendance attriste beaucoup les sociologues qui craignent de voir 
s'envoler là un des derniers vestiges de notre patrimoine culturel. Mais 
m'a dire comme c'te gars, si y neige, on pelletera! 
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Le jeu de poches 
Lancer une poche, c'est comme produire 
le premier disque de Roch Voisine 

L'ancêtre de la poche: la catapulte ro- La poche connaît un formidable regain de Très populaire en Pologne où on l'appelle 
maine. Le but du jeu, à l'époque, était de popularité pendant la révolution française; «la poche de patates». Permet de préparer 
faire non pas le maximum de points mais elle prend littéralement la tête du pal- la bonne «zou-zoupe» tout en s'amusant! 
bien le maximum de dégâts mares des jeux. 

Ne reculant devant rien, les GI améri- Les dessous de la confection du budget Le jeu de poches éducatif. C'est pas tout 
cains ont sali ce noble sport pendant la fédéral enfin dévoilés! de trouver la bonne pièce pour le bon 
guerre du Viêt-nam. trou, faut aussi avoirdu «visou» en maudit! 

MM 
^ 1 V 

Le jeu de poches acrobatique ajoute du 
piquant à un jeu, avouons-le, déjà fort 
enlevant. 

Pour éliminer l'aspect violent du tir à la 
carabine, le CIO remplace le biathlon par 
le néo-biathlon. Sûrement le futur sport 
vedette des Jeux olympiques d'hiver. 

Popoche, la mascotte du tournoi interna­
tional de poches de Venise-en-Québec, 
un vrai trou! 

L E M A G A Z I N E Q U E Q U ' O N R I T 

ILLUSTRATION ALAIN RENO 



H I S T O I R E 

L'invention du cap de roue 
Un virage technologique 
On parle souvent de l'inven­
tion de la roue, mais jamais 
on n'a parlé de cette journée 
mémorable où on a inventé 
le cap de roue.. . 

Cela s'est déroulé 200 000 
ans avant Jésus-Christ, un jeudi 
après-midi. Mmmgghh Grrrm-
mmm se promenait à travers la 
plaine. Il portait fièrement son 
châle en peau de ptérodactyle. 
On annonçait une grande pé­
riode de glaciation avec un ciel 
couvert accompagné de vents 
froids du nord-ouest atteignant 
90 km/h. 

Auparavant, Mmmgghh 
voulait faire quelque chose de 
sa vie. Il voulait passer à la 
préhistoire. Il se rappela cette 
phrase d'un des grands phi­
losophes de l'époque: «Grrr 
mmbbrrr whhooaaarrll grrrlll 
rrooooohhhh...» Il la répéta 
sans cesse pour se donner du 
courage. 

Mmmgghh enviait beau­
coup son camarade de grotte, 
de la roche voisine, non pas 
parce qu'il pognait beaucoup 
avec les filles et les joueurs de 
hockey, mais parce qu'il venait 
de révolutionner le monde en 
inventant la roue et le brake à 
bras! 

Mmmgghh, pas plus fou 
qu'un autre, s'artoumade bord, 

Ne jamais remettre à demain I 
ce que Vautre peut faire 
pour toi aujourd'hui.. 

prit un bloc de granité et in­
venta le cap de roue! Ce 
Mmmgghh était un homo sa­
piens des plus brillants. Il avait 
auparavant inventé la peau 
d'ours sauve-pantalon et le 
mammouth à suces que l'on 
colle dans les vitres, et il allait 
bientôt s'attarder à découvrir 
le lighter. 

Le même soir, afin de roder 
sa roue neuve et d'étrenner 

A S T R O N O M I E 

son cap, il invita la bel le 
Hhmmm Wooaahhh à aller 
danser à la discopithèque du 
coin. Elle accepta l'invitation. 
Sa roue dans une main et la 
queue de cheval de Hhmmm 
dans l'autre, Mmmgghh se 
rendit là-bas... 

Pendant qu'ils dansaient 
sauvagement sur la musique 
des RoFlint Stones (yahadaba-
dou dou dou, pousse l'ananas 

et mouds le café), ils ne se dou­
taient guère de ce qui se pas­
sait à l'extérieur. A 3 heures, on 
cria le «Lascau»... Mmmgghh 
retourna à son parking et 
s'aperçut du drame: son cap de 
roue avait disparu! Ce fut le 
premier vol de cap de roue de 
l'histoire de l'humanité. L'a­
près-midi suivant, Mmmgghh 
prit un autre bloc de granité et 
sculpta cette fois un mag. 

Le système solaire 
Premier système de chauffage central 
Dans notre système solaire, il y a neuf planètes. 
Huit d'entre elles ne sont pas habitables et 
pour ce qui est de la neuvième, la Terre, les 
humains sont en train d'y faire une belle job. 
Mercure: C'est la plus petite et la plus pro­
che du Soleil, donc la plus chaude. La seide 
vie possible sur Mercure serait des poulets 
rôtis qui pondraient des oeufs cuits dur. 
Vénus: La plus rapprochée de la Terre et 
ayant un peu les mêmes problèmes: effet de 
serre, diminution de la couche d'ozone, gaz 
carboniques, André Arthur... pardon, il n'y a 
pas d'André Arthur. A bien y penser, il y a 
beaucoup moins de problèmes sur Vénus. 
Mars: Surnommée la planète rouge. On croit 
qu 'il y a 2 milliards d'années, les Martiens ont 
eu une très grosse crise économique et qu'ils 
sont dans le rouge depuis ce temps. 

Jupiter: Seize lunes tournent autour de 
Jupiter. Les soirs où les seize sont pleines, 
tasse-toé de d'iàl... 
Terre : Sans commenterre. 
Saturne: Une année y dure 84 ans (ter­
restres). Ce serait un avantage poumons d'y 
vivre: beaucoup moins d'anniversaires, 
d'élections, de Jeux olympiques, etc. 
Uranus: Son atmosphère est principalement 
composée de méthane, ce qui lui vaut le 
surnom de Montréal-Est du système solaire. 
Neptune: C'est une grosse boule de gaz 
congelé. Le premier terrien qu'on pense y 
envoyer est Mr. Freeze. 
Pluton: L'orbite de Pluton est décentré par 
rapport au Soleil. Si le système solaire était 
une allée de quilles, Pluton serait probable­
ment un dalot. 

ILLUSTRATION GABOURY 
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H I S T O I R E 

Les grands moments du Moyen Âge 
Le temps d'une peste 
1001 - Le chevalier 
Roland, neveu de 
Charlemagne, rentre 

d'une tournée triomphale en Espa­
gne. Sa troupe est attaquée par les 
Maures (qui l'ont aux dents). Vou­
lant prévenir Charlemagne, Roland 
souffle de «l'olifant» (trompette), au 
point que sa tête éclate. L'analyse de 
la boîte noire montre qu'une miette 
de pain bloquait l'embouchure de 
l'instrument et que Distribution 
aux Sires Consommateurs n'a au­
cune responsabilité dans l'affaire. 
1 1 5 5 - Comme le bois de chauffage 
est une source d'énergie non renou­
velable, les Européens se lancent 
dans la recherche d'alternatives. 
L'Inquisition propose d'utiliser les 
sorcières comme combustible. Le 
système sera en vigueur pendant 
près de quatre siècles, jusqu'à ce 
qu'on le remplace par le charbon, 
moins polluant. 

1 1 8 2 - Un groupe d'hommes d'af­
faires de Jérusalem, dirigé par 
Marshalom Sheshaubut, obtient 
une franchise de la Ligue Natio­
nale des Croisades. Hamishel 
Bergerovky est nommé entraîneur 
de l'équipe et P e t e r de Stastny II, 
dit Peter le Prolifique, est nommé 
commandeur de l'Attaque Hassinq. 
1 3 3 2 - L'alchimiste M c E r a s m e dé­
couvre le secret de la p ierre philo-
sophale qui permet de transmuter 
la viande hachée en Big Mac. 

La Renaissance 
L'ère des «Born-again» 
1 4 5 6 - Gutenberg invente l'impri­
merie, son beau-frère invente la co­
quille, sa sœur invente la correctrice 
d'épreuves et sa mère lui dit se 
trouver une job au lieu de faire des 
niaiseries. 
1 4 9 2 - Christophe Colomb dit à 
sa femme qu'il s'en va au dépanneur. 
En réalité, il part à la découverte de 
l'Amérique. Il découvre le mal de 
mer bien avant l'Amérique. S'il avait 
été le moindrement honnête, ce con­
tinent s'appellerait, aujourd'hui, 
«Maldemérique». 
1 5 2 2 - Le 14 juillet, une pluie dilu­
vienne s'abat sur Venise et inonde à 
jamais les rues de la ville. Le maire 
Giovanni Dorre , absent, fut long­
temps critiqué. 

ILLUSTRATIONS ANDRÉ ROWE 
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Vingt questions pertinentes sur le homard 
Pour l'amateur de fruits de mer en vous 
1. Qu'est-ce qu'un homard? 

C'est un crustacé. 
2. Qu'est-ce qu'un crustacé? 

Ça peut être un homard. 
3. Combien un homard pèse-t-il à sa naissance? 

Presque rien. 
4. Combien pèse-t-il à sa mort? 

Presque pus rien. 
5. Les homards sont-ils rouges parce qu'ils sont 

timides? 
Ben non, y sont rouges parce qu'ils sont morts! 

6. Combien de temps un homard vit-il? 
Le temps que ça prend pour faire bouillir de l'eau. 

7. Un homard dort-il? 
Oui, mais il ne ronfle pas parce que ça serait trop dangereux 
qu'il se noye durant son sommeil. 

8. Les homards thermidor ont-ils chaud? 
Beaucoup plus que les homards thermopompes en tout cas. 

9. Qu'entend-on par «homards terminaux»? 
Ça veut dire que le souper est prêt. 

10. Quelle est la position du homard face à la pollution 
des océans? 
Sur le dos, immobile... 

11. Les homards ont-ils peur des requins? 
Seulement ceux qui sont «chickens»! 

12. Le homard attrape-t-il des poissons? 
Oui, on n'a qu'à penser à la clientèle du Red Lobster! 

13. A-t-on raison de dire que les homards vendent 
chèrement leur peau avant de mourir? 
Avant leur mort, on ne sait pas. Mais après, oui. 

Quatre livres de homard 
1. La mémoire dans la pince 
par Robert Lud-L'eau 

Pour approfondir vos connais­
sances sur ce noble animal, 
voici une liste d'ouvrages de 
référence indispensables qui 
sauront vous mettre l'eau à la 
bouche. 

Un homard espion devenu 
amnésique ne se souvient plus 
du tout combien de pinces il a 
et décide de su ivre des cou rs de 

l'amour avec un grand A 
qu'avec un petit gros... 

14. Comment réagit un jeune homard 
orphelin devant le triste spectacle de 
ses deux parents qui se font prendre 
sous ses yeux par des pêcheurs? 
Il se pousse c't'affaire! 

15. Un homard peut-il mourir de vieillesse? 
Oui, mais il faut qu'y soit chanceux en maudit! 

16. Un homard capturé, décortiqué, avalé et digéré 
peut-il se réincarner? 
Oui, mais y a de la «job» à faire en sacrament! 

17. Un homard peut-il être homosexuel? 
Non, il ne peut être qu'homard-sexuel. 

18. Quelle est la population totale des homards sur 
la terre? 
Zéro! Les homards vivent dans l'eau, niaiseux! 

19. Le homard est-il un crustacé qui se confie facilement? 
Non, il a une carapace trop épaisse pour ça. 

20. Le vert à l'intérieur des homards est-il bon à manger? 
Autant que nos crottes de nez à nous autres. 

Des funérailles pour homards dans un buffet froid. 

mathématiques dans l'espoir de 
retrouver à la fois son passé et 
son identité. 
2. Le bûcher des crustacés 
de Tom Sea-Wolfe 
Une homarde aventureuse et 

mondaine quitte son habitat 
naturel pour aller affronter la 
haute société new-yorkaise sur 
son propre terrain et se fait 
bouffer le soir même dans un 
restaurant quatre étoiles. 
3. Les dix petits rouges 
par Appâta Christie 
Un homard sadique et pervers, 
pognédans une casserole d'eau 
bouillante avec neuf de ses 
congénères, décide de les as­
sassiner lâchement, avant de 
s'enlever lui-même la vie en 
montant le four à 500° Fahren­
heit! 
4. Le gros homard d'à côté 
est obèse 
par Michel Cousteau-
Tremblay 
Critique virulente des familles 
de homards pauvres du fleuve 
Saint-Laurent dans l'Est de 
Montréal, qui se nourrissent 
de chips et de peanuts à 
longueur dejournée et qui n 'en 
finissent plus d'engraisser. 
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L'histoire de la sculpture 
De l'art, de l'arbre et beaucoup de marbre! 

L 1 m 

mm 11 m 

1. L a Vénus de Milo 
Célèbre chef-d'oeuvre de l'art grec 
du siècle avant-bras Jésus-Christ. 

La Marilyn Monroe de la sculpture. 
Installée au Louvre, elle attire les 

touristes japonais comme des vraies 
mouches à marbre. Une fois pour 

toutes, son nom c'est «De Milo» et non 
«Dé Moli». Souvent utilisée en pub, 

elle a, entre autres, inspiré le fameux 
«Demain, j'enlève les bras». 

2. L e David de Michel Ange 
Le génial Michel Ange (1475-1564) a 
réalisé ce magnifique portrait de son 
serin préféré entre deux couches de 
«flat» sur le plafond de la chapelle 

Sixtine. Il l'a sculpté plus grand que 
nature, sauf pour la bizoune qu'il a au 

contraire réduite, pour éviter que 
d'autres moumounes essaient de lui 

voler. Le chef-d'oeuvre est aujourd'hui 
visible sur une grande place de Rome, 
avec plein de touristes femmes devant 

et de touristes gais derrière. 

3. L e penseur de Rodin 
On sait maintenant, grâce au film 
d'Adjani, que le sculpteur français 
Auguste Rodin (1840-1917) copiait 

toutes ses idées sur les tas de bouette de 
Camille Claudel. Ce qu'on sait moins, 

c'est qu'il était en plus de ça pourri pour 
les titres. Prenez cette sculpture: il 
voulait l'appeler soit «L'homme au 
poing sur la yeule» ou bien «Nu se 

demandant où est son maudit linge». 
Une chance que la Camille 

a mieux trouvé! 

4. L a statue de la Liberté 
Cette création de Frédéric Auguste 
Bartholdi (1834-1904) est un cadeau 

offert par la France au peuple américain 
en échange des films de Jerry Lewis. 

C'est là le seul exemple au monde 
de sculpture de femme géant vert 

métallique habillée en nappe, tenant 
une torche et avec une sorte de chapeau 

piquant sur le dessus de la tête. 

5. Nu féminin à trous et segmenté 
Le sculpteur anglais Henry Moore 

(1898-1986) a réussi à exprimer dans 
son œuvre entier la peur du sexe 

typique à sa nation. En effet, tel que 
représenté par lui, le corps de la femme 

ressemble à tous points de vue à trois 
grosses canines cariées. Ça doit être ça 

qu'on appelle «L'art dentaire». 

6. L e penseur de Rondin 
Ceci est un exemple parmi tant d'autres 

de ce qu'on a appelé le style «bois 
d'épave de grange de Saint-Jean-Pas-

Joli». Ce modèle particulier est un 
trophée de bowling sculpté dans une 

quille de bateau. Il vient avec un abat-
jour mais sans l'ampoule. Ça vient des 

Bourgault qui gossent; pas de celui 
qui les aime. 
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Voici un exemple de ce que la chirurgie esthétique peut 
faire: qui pourrait dire que cette dame avait un bec de 
lièvre. 

L'histoire de la chirurgie esthétique 
La science qui a changé 
la face du monde 

L'homme a toujours voulu être plus beau que son voisin, surtout 
quand la femme de ce dernier passe ses journées à se faire 
bronzer en bikini minuscule. Quiconque a plus l'air d'une cou­
verture du Lundi que de celle du Paris-Match est le candidat 
idéal à une chirurgie esthétique. 

C'est sur le nez du Sphinx, qui ressemblait comme deux 
gouttes d'eau à celui de Jano Bergeron, qu'on trouve le pre­
mier témoignage d'une telle opération. Toutefois, il faudra 
attendre l'année 1 4 5 6 pour qu'on s'intéresse scientifiquement 
à la chose. C'est le docteur Yo-Lan Ri-Yen-Dô, un Japonais, qui 
le premier tenta l'expérience sur des rosbifs et sur des chiens. 
C'est ainsi qu'il réussit à poser sur un caniche un nez semblable 
au sien. Aussitôt après l'opération, le chien se mit à japper du nez 
comme lui. Une autre de ses expériences troublantes fut de 
remonter le visage d'un bull-dog. 

En 1478 , le docteur Ri-Yen-Dô se livre à ses expériences sur 
des humains. Évidemment, il y eut quelques ajustements à faire. 
Sa première patientevau visage remonté avait le nez dans le front; 
en plus, elle ne pouvait voir qu'en ouvrant la bouche. 

Une expérience curieuse eut lieu en 1 7 8 8 lorsqu'un homme 
chauve se fit greffer du poil de chat. Le pauvre homme a passé 
le restant de sa vie à se lécher le dessus de la tête. 

La chirurgie esthétique n'eut plus de limites jusqu'à ce qu'on 
invente les prix astronomiques. Un millionnaire, qui avait le 
visage ravagé de boutons, se fit greffer de la peau de fesses pour 
la modique somme de 8 400 $. Le seul problème, c'est que 
depuis, il attrape les hémorroïdes quand il mange des popsicles. 

La chirurgie esthétique peut faire des miracles de nos jours, 
du recollage des oreilles à l'ablation du suif. Soulignons en 
terminant que dans le cas des broches dans la bouche, ça relève 
plutôt de la sidérurgie esthétique. 

L'expansion de l'univers 
Ah, phénomène que tu t'étends 
longtemps! 
Qu'est-ce que l'expansion de l'univers? C'est le mouvement de 
l'univers qui remorque la matière primordiale vers les confins 
des galaxies comme le fait la compagnie Remorquage québé­
cois avec les chars stationnés illégalement. 

Qu'est-ce qui a amorcé ce mouvement? Une explosion: le big 
beding bedang badaboum boum boum (voir «Les débuts de 
l'univers»). Depuis, l'univers est en fuite! Selon les calculs des 
savants, si rien n'arrête ce mouvement, Drummondville se 
retrouvera au centre de l'univers connu dans 15 millions d'années, 
ce qui nous donne à peine le temps de nous habituer à l'idée. 
Selon un autre expert plus rassurant, Drummondville pourrait 
frapper un trou noir. Cependant, une question demeure sans 
réponse: est-ce qu'un trou noir peut en manger un autre? 

A cause de son incroyable force, l'accélération de l'univers 
affecte tout ce qui s'y trouve. Sur la planète Terre , elle étire les 
tours de taille et les files à la banque. Ensuite, cette accélération, 
couplée à la friction de notre atmosphère, cause la calvitie. En 
effet, une étude récente montre hors de tout doute que ce sont 
les chauves qui empêchent la Terre de devenir une boule de feu. 

ILLUSTRATION JEAN-PAUL EID 
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La grande histoire des dessous 
L e s s o u s - v ê t e m e n t s e n n e u f c a l e ç o n s 
L'humanité a de tout temps eu deux jambes ainsi que ce qu'il y a entre 
chacune d'elles. C'est pourquoi le caleçon existe depuis si longtemps. 
Examinons l'évolution du slip, mais pas de tro 

DU T E M P S D'ADAM E T EVE 
Le couturier de l'époque ne s'est 

pas fendu le cul pour couvrir celui des 
autres: un simple feuillage, cependant 

d'une coupe irréprochable, cachait 
ce qui allait tous nous engendrer. 

D'ailleurs à cette époque, l'expression 
«Être dur de la feuille» avait 

un tout autre sens. 

L'AGE D E P I E R R E 
Le slip de cette ère était constitué 

d'un magnifique tissage de gamottes et 
de nerfs de mammouths soigneusement 
sélectionnés. C'est grâce au poids de ce 
slip que nos ancêtres s'enfonçaient assez 

profondément dans le sol pour qu'on 
en retrouve parfois aujourd'hui les 

restes fossilisés. 

L 'EGYPTE ANTIQUE 
Deux modèles furent à l'honneur 

du temps des pharaons. Tout d'abord, 
la culotte-bandelettes qui a évolué len­
tement en complet-bandelettes, puis en 
cagoule-bandelettes, faisant passer tout 
le monde pour des hommes invisibles. 
Mais, le slip le plus répandu fut sans 

contredit le modèle «nez de Cléopâtre», 
slip qui ne laissait rien à l'imagination et 

dont le slogan était: «S'il eut été plus 
court, la face du monde aurait ben ri». 

L E S B O B E T T E S 
D E L ' È R E C H R É T I E N N E 

Culotte à odeur de sainteté: seul le 
Saint-Esprit en avait la clé. 

L E SLIP NAPOLEON 
Napoléon créa ce modèle unique pour 

ses sujets sujets à se la pogner. 

L E CALEÇON HIPPIE 
Après avoir enlevé le peace, 

on faisait le love. 

LA C U L O T T E MANGEABLE 
Veuillez nous excuser, celle-ci 

a déjà été dégustée. 

L ' E R E M O D E R N E 
Ah! ben là, tu parles! Ceux et celles 
qui en portent encore choisissent des 
culottes zébrées, léopardées, minus­

cules, avec une corde comme derrière 
et une pub de condom sur ce qui sert 

de devant: deux centimètres de 
tissu transparent. 

L E SLIP DU FUTUR 
Ce sera une culotte à voyager dans le 

temps qui ramènera les organes 
génitaux des vieux au moment de leur 

vie où ils étaient encore fringants. 

ILLUSTRATIONS JACQUES GOLDSTYN 
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Le patriarche Mathusalem 
Le plus vieux de la vieille! 
Mathusalem est né dans la nuit population. C'est dommage 
des temps, vers minuit et demi. 
Dans ce temps-là, l'Ancien 
Testament était encore flam­
bant neuf. C'était deux se­
maines avant l'invention de la 
roue: il est mort un mois et 
demi après la découverte du 
flanc blanc. 

Il passe pour avoir vécu 969 
ans. En fait, il n'était pas dans 
le troisième âge, mais dans le 
3 3 e âge! Il a été vieux toute sa 
vie. Il était tellement vieux qu'il 
n'aurait jamais eu le temps 
d'écrire son autobiographie... 

Mais faut dire qu'à l'époque, 
les gens vivaient très long­
temps. Mathusalem était le 
dernier-né d'une famille de 226 
enfants. Quand on pense que 
son grand frère avait 200 ans 
de plus que lui, ça devait être 
tannant de porter son vieux 
linge. 

Il fut lui-même le père de 
386 enfants. Sa femme avait ce 
qu'on appelle un bassin de 

que les chèques d'aide à la 
famille n'existaient pas, il au­
rait sûrement été millionnaire! 
Au contraire, il a été dans la 
manne toute sa vie. Sa famille 
était très pauvre. Ils avaient 
seulement du pain à mettre sur 
leurs toasts! 

Quand, en plus, le diman­
che après-midi, débarquaient 
sept ou huit cents petits-
enfants, fallait que la grand-
mère fasse toute une «batch» 
de sucre à la crème! 

Mathusalem passait ses 
journées à la maison, dans sa 
berçante, à radoter et à cra­
cher son dentier à côté du cra­
choir. Il avait une barbe très 
très longue. Un été, au temps 
des foins, ses enfants l'ont cou­
pée et ils ont fait 18 balles avec. 

Tanné de lui verser des 
chèques de pension de 
vieillesse, le Gouvernement 
l'obligea à se trouver du travail. 
Il a alors ouvert un centre 

M A T H E M A T I Q U E S 

J'ai pris deux livres à Pâques, | 
ça doit être ça un kilo pascal.. 

d'accueil pour momies. énormément 
Il est intéressant de noter souffrir et il di-

que Mathusalem était le grand- sait souvent 
père de Noé. Vers la fin de sa tout bas: «Ouais, le temps est à 
vie, ses rhumatismes le faisaient la pluie...» 

Mathusalem, deux jours avant son 2 4 6 e face-lift. 

Les mathématiques modernes 
On ne peut compter que sur sa calculatrice 
A l'école secondaire et au cégep, on se fait bourrer le crâne de formules qu'on oublie aussitôt devenu drop-out. 
Mais, il existe des théorèmes qui ont leur utilité dans la vie de tous les jours. 

L e théorème d'IKEA: 

Q (nombre de gogosses dans la boîte) + ou - la clef = (nombre de gogosses inscrit sur la boîte) - 1 

Théorème du puzzle: 

(morceau perdu) = (dernier morceau du casse-tête) 

Théorème du micro-ondes: 

(nombre de pitons à enfoncer) + (épaisseur du manuel d'instruction) 

(poids de la nourriture) 

(numéro de téléphone pour 
se commander une pizza) 

© 
Théorème de Super-Aubaine: 

(prix de l'article) - (% de réduction) = (nombre finissant par ,99) 

Note: chez Woolco: X = nombre finissant par , 4 4 . 

L e téléhoraime: 

@ (cote d'un fi lm dans le téléhoraire) X (heure tardive de diffusion) = (nombre de filles tout nues) 

Si film de Gilles Carie, ajoutez Chloé Sainte-Marie. 

Théorème Je-me-sens-bien-dans-ma-peau gracieuseté de Coup de pouce: 

(couleur préférée) X (date de naissance) 

signe astrologique 
= (degré de naïveté de ceux qui croient en la numérologie) 
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La disparition des dinosaures 
Bye Bye, mon ptéranodon 
Pourquoi les dinosaures se sont-ils tous éteindus? Est-ce à cause d'une épidémie de sida préhistorique? 
Pas du tout! Voici les six théories les plus probables de la disparition de ces grands sauriens 
qui régnaient sur terre peu avant la Poune. 

La taille de leur cerveau aurait 
compromis la survie de l'espèce. 

Ils auraient été exterminés par une 
pluie de météorites à tête chercheuse. 

L'holocauste serait dû aux fréquents rè­
glements de compte entre clans rivaux. 

Leurs œufs représentaient un gueleton 
de choix pour certains mammifères. 

D'une rare férocité, les dinausores 
se dévoraient entre eux. 

Fossile de sac de couchage retrouvé sous 
la tapisserie dans la région de Brassard. 

Ils n'auraient jamais existé 

Les mésadaptés socio-préhistoriques 

L'AUTRUCHOSAURE 
L E TYRANOPTERODIPLODOCUS 

(mangeur de splounge rieuse) 
LA SPLOUNGE R I E U S E 

ILLUSTRATIONS JEAN-PAUL EID 
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L'histoire du C a n a d a 
Cinq siècles en bas de zéro 
II y a environ 10 000 ans, des 
chasseurs asiatiques suivirent 
les dinosaures jusqu'au Cana­
da et s'y installèrent. Ces chas­
seurs se retrouvent aujourd'hui 
dans des réserves (Amérin­
diens) et sur la glace (Inuit). 
Les dinosaures, eux, ont trouvé 
refuge dans les parlements, 
particulièrement à Ottawa et à 
Québec. 

En 1534, un Français, J a c ­
ques Cartier, met le cap sur 
les Indes et accoste à Gaspé. 
L'année suivante, il tente d'é­
tablir un club Méditerranée à 
Québec et s'associe à Ray­
mond Malenfant mais, com­
me ils ne réussissent pas à y im­
planter un casino, il renonce. 

En 1608, Samuel de Cham-
plain bâtit le château Fronte­
nac qui ne connaît cependant 
son véritable essor qu'en 1665, 
lors de la création du Carnaval 
de Québec par Jean Talon. 
Le château est rapidement 
envahi pardejeunesAnglaiset 
Américains qui y causent sou­
vent du désordre. En 1690, 
Frontenac est même obligé 
de se servir de ses canons pour 
mettre à la raison les frères 
Phips qui protestent contre 
l'affichage en français. Et en 
1759, la gang à Wolfe s'empare 
même des plaines d'Abraham 

Christophe Colomb a dit que la terre 
n 'était pas plate. Pour moi, 

il connaissait pas la Compagnie Créole! 

et impose l'anglais qui régnera 
jusqu'à la prise du pouvoir par 
l'évêque René, en 1976. 

Le Régime français est mar­
qué par de hauts faits d'armes: 
en 1608, le sieur de Maison-
neuve installe la croix du mont 
Royal qui, à cette époque, est 
éclairée aux chandelles; en 
1660, Dollard des Ormeaux 
essaie de prendre les Iroquois 
au lasso et tombe en bas des 80 
cents américains; en 1692, Ma­
deleine de Verchères résiste 
aux avances des sauvages et 
fonde le mouvement féminis­

te; en 1694, le moine dTber-
ville gèle les Anglais à la baie 
d'Hudson et finit ses jours gelé 
ben dur à la Martinique; en 
1743, les fils de L a Véren-
drye réussissent à atteindre les 
montagnes Rocheuses avec Via 
Rail mais doivent revenir à 
pied; en 1759, Rigot invente le 
bingo et ruine le pays. 

Sous le Régime anglais, le 
Canada devient le premier pays 
au monde à rendre hommage 
au mouvement écologique en 
arborant une feuille d'érable 
morte sur son drapeau. La ville 

de Montréal 
elle-même se 
donne un Dra­
peau qu'elle paie toujours. 

Depuis la Conquête, le Ca­
nada est marqué par des luttes 
tribales entre les Anglais et les 
francophones bilingues: en 
1837, les Patriotes se révol­
tent et sont pendus; en 1942, le 
Canada apporte sa plus grande 
contribution à la Seconde 
Guerre mondiale en exportant 
de la chair à canon vers Dieppe; 
en 1967, de Gaulle échoue 
dans sa tentative de libérer la 
Nouvelle-France et retourne 
chez lui; la même année, René 
Lévesque se choque, essaie 
d'épouser la belle province et 
se fait dire non; en 1990. Ro­
bert Rourassa n'est pas con­
tent et se console en écrivant 
des poèmes sur le lac Meech. 

Au cours du X X e siècle, sur 
la scène fédérale, deux hom­
mes politiques tenteront en 
ain de forcer le Québec à quit­

ter la Confédération, J o h n 
Diefenbaker et P ierre El-
liott Trudeau. Brian Mulro-
ney essaiera timidement de 
suivre leurs traces et se con­
tentera d'échanger le Canada 
aux Etats-Unis contre une 
mention dans l'Almanach du 
peuple américain. 

ILLUSTRATIONS MARIO BEAULAC 
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Les sports méchants 
La corrida, un sport de tapettes 

Le hockey, bien que domi­
né par la violence, est un 
sport très doux comparé à 
d'autres moins connus et 
d'une sauvagerie inouïe. 
En voici quelques-uns. 

1. Le lancer du zèbre: 
Deux tribus rivales s'em­
parent chacune d'un pauvre 
zèbre et le lancent à bout de 
bras le plus loin possible. Vio­
lent, mais moins sanguinaire 
que le lancer du lion. 

2. Le saut en profondeur: 
Il s'agit pour les participants 
de sauter dans un trou de 
plus en plus profond à 
chaque étape de la compéti­
tion. Le premier à se tuer est 
déclaré gagnant et est ense­
veli dans la fosse sous les ap­
plaudissements de la foule et 
deux tonnes de sable. 

3. Le crachothon: 
Des Péruviens peu futés se 
placent en face d'un lama et 
lui crachent au visage, ce qui 
le force évidemment à 
répliquer. Le premier concur­
rent qui ne peut résister à 
l'envie de s'essuyer perd la 
joute. C'est un sport où ça 
joue assez salaud. 

4. L'escrime à la 
tronçonneuse: 
Dans cette discipline, le sabre 
est remplacé par une scie à 
chaîne de quatre pieds de 
long. Le premier belligérant à 
avoir cinq touches sur son 
adversaire (deux pour les 
bras, deux pour les jambes, 
une pour la tête) réclame le 
tronc, symbole de sa victoire. 

5. Le sangliotage: 
C'est un sport français où les 
concurrents attachent un in­
fortuné sanglier à une table 
de cuisine et essayent de le 
faire pleurer en lui épluchant 
des oignons dans la face! Il 
arrive fréquemment au vain­
queur de pleurer de joie 
après son «exploit». 

o PHOTO-MONTAGES FRANÇOIS DESAULNIERS 
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Comment les anciens voyaient le monde 
Une Terre ronde, ça tient pas debout! 

L'amour, c'est de regarder \ 
ensemble dans la même direction. 

quitte à se tourner la tête. 

Aujourd'hui, on admet géné­
ralement que la Terre est une 
sphère qui tourne autour du 
Soleil. Mais les gens n'ont pas 
toujours pensé ainsi. En effet, 
avant C o p e r n i c , plusieurs 
théories farfelues circulaient 
autour de la planète. 

Par exemple, tout le monde 
connaît la théorie de la Terre 
ronde mais plate, un peu 
comme un disque d'Herbert 
Léonard, mais sans le trou au 
milieu. Ce t te concept ion, 
venue de la Grèce antique, 
prévenait les navigateurs de ne 
pas s'aventurer trop loin au 
risque de tomber en bas de la 
Terre pour l 'éternité, sans 
jamais se péter la gueule et en 
criant OoxiÔKaA.ioôeTa(3ap-
vaicôeaouvKprin... jusqu'à la 
fin des temps. 

Une théorie plus rafraî­
chissante nous vient directe­
ment de l'ère glaciaire. Inspirés 
par leur environnement de 
neige, de glaciers et de mois de 
janvier à l'année longue, cer­
tains hommes des cavernes 
croyaient que la Terre était un 
immense sundae aux brisures 
de mammouths. Pour eux, le 
Soleil n'était qu'une cerise 

géante qui, depuis le temps, ne 
devait plus être très très fraîche. 
Jamais ces hommes ne s'aven­
turèrent vers le sud de peur de 
glisser dans le fond de la coupe. 
Les Lapons et les Inuit en 
sont les descendants directs. 

Les Égyptiens, pour leur 
part, comme ils étaient en­
tourés de sable à perte de vue, 
s'imaginaient que le monde 
n'était qu'une gigantesque li­
tière à chat. C'est d'ailleurs 
pourquoi ils vénéraient cet 
animal. Ils croyaient que le 
Soleil était l'anus d'un gros chat 
bleu tacheté de blanc et que 
chaque fois qu'il descendait 
vers l'horizon, c'était pour se 
soulager. Un autre indice qui 
renforçait leur conviction: déjà 
à cette époque, le Nil sentait et 
goûtait la diarrhée. 

En terminant, on peut ex­
pliquer les agissements de 
certains peuples par leur vi­
sion du monde. Le meilleur 
exemple est sans doute Gen-
ghis Khan et ses Mongols. Ils 
croyaient que la Terre était 
constituée d'une pellicule ul­
tra-mince, un peu comme du 
Saran Wrap, pouvant se déchi­
rer à tout moment. C'est pour 

cela qu'ils se dépêchaient de 
tuer tous les gens qu'ils ren­
contraient afin de réduire au 
minimum le poids à la surface 
de la planète. Ils étaient telle­
ment convaincus de faire une 

œuvre huma­
nitaire qu'a­
vant de mas­
sacrer quelqu 'un, 

— 
ils lui 

disaient: «Un jour, cher ami, 
vous me remercierez!» 

Les grandes lois qui régissent l'univers 
Tout le monde est présumé coupable et doit en subir les conséquences 

Corollaire à la loi de la pesanteur: tout gros attire égale­
ment des gros. 

LA LOI D E L'IMPOT: Tout corps qui fait de l'argent subit 
l'attraction des fonctionnaires de l'impôt. 
Lemme: La force d'attraction est directement proportionnelle 
à l'importance du montant d'argent, c'est-à-dire que plus le 
magot est gros, plus vite il leur tombe dans les pattes. 
Corollaire 1: Tout corps qui essaie de frauder se fera pogner 
sauf si ledit corps est une entreprise. 
Corollaire 2 ou loi du plus fort: C'est toujours l'impôt qui 
gagne. 
LA LOI D E LA PESANTEUR: Tout corps qui pèse plus 
qu'une constante K égale à 250 livres est attiré par les chips bar-
b-cue et s'attire des jokes de gros. 
Corollaire: Tout gros attire également des gros. 
LA L O I D E L'ASSURANCE-CHÔMAGE: À tout temps «t», 
la probabilité «p» d'obtenir une ligne téléphonique est nulle. 
Autrement dit, toutes les lignes sont toujours occupées. 
LA LOI D E LA J U N G L E : Tout corps de sexe masculin qui se 
promène en ville en costume safari ne s'attirera jamais de 
blonde. 
LA L O I D E LOS A N G E L E S : Tout corps qui a trop fêté la fin 
de semaine et qu'on lâche en chute libre le lundi soir va néces­
sairement s'écraser dans un fauteuil devant ce programme-là. 
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L'épopée des pirates 
Les capitaines qui faisaient «Crunch» 

B A R B E B R U N E 
Le plus cruel de tous les flibustiers, Henry Wigglebottom, 
mieux connu sous le nom de «Barbe Brune», pratiquait la 

torture sur tous ses prisonniers. A défaut de victimes 
d'abordage, il terrorisait ses propres hommes. 

Parmi ses méthodes préférées: l'enboucanage (la victime est 
fumée comme un jambon), la planche (la victime est battue 

avec une planche) et la lambada (la victime est forcée à 
danser de façon ridicule). Barbe Brune mourut durant un 

combat lorsqu'il avala un boulet de canon. 

VACKHARM L E R O U G E 
Victor Vackharm, dit le Rouge, parce que sa légendaire 

consommation de rhum l'avait affublé d'une couperose nasale 
extrême, pilla des centaines de navires entre 1691 et 1694. 

On dit de lui qu'il amassa une fortune supérieure 
aux richesses du Grand Mongol des Indes. 

Malheureusement, il mourut dans une pauvreté abjecte, 
trop saoul pour se souvenir de l'endroit où il 

avait enfoui son trésor. 

L O N G J O H N P A R R O T 
Archétype du pirate de la grande époque, Long John Parrot, 

dit «le morpion des Caraïbes», né William Bingle, se 
distinguait par son aspect terrible: deux jambes de bois, 

des crochets à la place des mains, un bandeau sur chaque œil 
et un perroquet de la taille d'une dinde sur chaque épaule. 

Capturé par la marine anglaise, il fut gracié par le roi 
après avoir promis de prendre un bain. 

J I L L Y R O G E R S 
Dame Jillian Rose Rogers, femme d'un comptable agréé de 

Bristol, fut capturée par une bande de pirates lors d'une 
traversée en 1719. Plutôt que d'attendre que son radin de 

mari négocie une rançon, elle se joignit aux forbans et devint 
capitaine de son propre navire, le «Lady Buzzard». 

Malheureusement, elle fut victime d'une mutinerie et lancée 
par-dessus bord après avoir insisté pour que son 
équipage porte des jupes et du rouge à lèvres. 

B M L E M A G A Z I N E Q U E Q U ' O N R I T 
ILLUSTRATIONS PIERRE FOURNIER 
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H2O, c'est la formule de Veau 

ou la moitié d'un code postal? 

Théorie vs pratique 
Quand les physiciens n'ont pas un atome de bon sens 
Newton serait-il dans les pommes? Le principe d'Archimède 
serait-il arehifaux? Jetons donc un regard sur les grandes théories. 

A - L a loi de la gravité de Newton: Lorsque la distance 
augmente, la gravité diminue. Si l'on suit bien ce raisonnement, 
plus c'est loin, moins c'est grave. Stupide. Il y a plein d'exemples 
usuels pour contredire cette loi, comme: Un appel à frais virés de 
votre fils vous annonçant son accident de voiture à Bangkok. Le 
rang des Expos de Montréal au classement général et la date de 
votre prochaine augmentation. 

B - L e principe d'Archimède: Un corps plongé dans un li­
quide déplace l'équivalent de son poids en liquide. C'est de 
l'archimerde! On n'arrête pas de jeter du plomb et du mercure 
dans nos rivières et pourtant le niveau d'eau dans les barrages de 
l'Hydro ne cesse de diminuer. 

C - L a lune influence les marées: Va falloir consulter la 
lune avant de partira la mer? Voyons donc... Toutefois, la théorie 
s'est appliquée en Alaska. Lorsqu'un capitaine de pétrolier est 
dans la lune, la marée devient noire. 

D - L a théorie de la relativité d'Einstein: C'est faux. Jano 
Bergeron l'a dit, donc c'est pas vrai. O.K., là? 

E - L a théorie des trous noirs: Ces derniers sont des masses 
si denses qu'ils attirent vers eux toutes matières. Grotesque. La 
tête de Claude Ryan est un trou noir et elle n'attire rien ni 
personne, sinon des claques. D'après mes propres calculs, E = M C 5 

M E D E C I N E 

Éruptions volcaniques et cutanées 
L'Etna et l'acné 
Si on peut dire que l'Etna est un bouton sur la face de la Terre, D'ailleurs, si on compare un plan en coupe d'un volcan (l'Etna) 
on peut également dire que l'acné, c'est un peu comme une série avec un bouton d'acné, on s'aperçoit au premier coup d'oeil qu'il 
de volcans qui apparaissent dans la figure d'un adolescent, s'agit bien de la même chose; seuls les noms ont été changés. 

Éruption volcanique 

Cratère 

Coulée de lave 

Cheminée 

Cône adventif 

Volcanologue 

Éruption cutanée 

Crevasse 

Coulée de pus 

Chair minée 

Comédon afflictif 

Tique de la gale 

Réserve de fromage 
à pizza 

ILLUSTRATION ANDRÉ ROWE 
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Les ancêtres de nos instruments 
La cacophonie n'a pas d'âge 

1- Aussi sur­
prenant que 
cela puisse 
paraître, 
l'ancêtre de 
la harpe est 
une rampe 
d'escalier. 

2- Voici 
l'ancêtre de la 
trompette. 
Son inventeur 
a fait une 
dépression: 
il a perdu lors 
de ses essais, 
le peu 

d'oreille qu'il 
avait. 

3- Parlant 
trompette, 
voici l'ancêtre 
de la sour­
dine. Cette 
invention a 
servi plus tard 
à créer 
l'orgue à 
tuyaux 
d'échappement. 

La surdité de Beethoven 
Une chance qu'il ne 
jouait pas par oreille 
Pourquoi Beethoven était-il 
sourd? 
Était-ce parce que son médecin 
ne connaissait pas la méthode de 
respiration artificielle bouche-à-
oreille? Ou peut-être avait-il 
tellement de cire dans les oreil­
les qu'on aurait pu sculpter son 
buste avec. 
Toutes ces hypothèses sont 
fausses. Beethoven a entendu 
trop de musique et tout cela lui 
est resté pogné dans l'oreille 
interne. 

4- L'ancêtre 
des maracas 

est ce pot de 
margarine 

avec de la gra-
velle dedans. 

Il date de l'an 
1200, à 1500 

ans près. 

5- Voici l'ancêtre 
de la musique 
Heavy Métal. 

Il s'agit d'un 
blender dans le­
quel on met de 

la vitre et des os 
de poulet, et 

qu'on fait partir à 
la vitesse 8. 

La toune change 
en changeant la 
vitesse. Pour les 

paroles, nos aïeux 
mettaient un petit 

minou dedans. 

L E M A G A Z I N E Q U E Q U ' O N R I T 

ILLUSTRATIONS CLAUDE CLOUTIER 



M E D E C I N E 

Un grand peintre que ce | 

Maquarelle Fortin... 

Les grippes et les rhumes 
Ce qui nous pend au bout du nez 
Ici, nous parlerons de tout ce 
qui sort du nez ou qui reste 
pogné en moton dans la gorge. 

Il est intéressant de savoir 
que les premiers cas de rhume 
ont été retracés au XIV e siècle 
dans un petit pays Scandinave 
nommé la Morvège. C'est à 
cette époque, bien avant l'in­
vention du mouchoir et de la 
contact C, que la Morvège a 
été frappée par une terrible 
épidémie de rhume qui a causé 
de multiples inondations. 

Voici quelques variétés de 
grippes et de rhumes que l'on 
trouve dans les narines nord-
américaines: 
- L a Wise-Grippe: C'est Ro­
land et Napoléon qui ont été 
les premiers à contracter le 
virus de la Wise-Grippe. C'est 
une grippe qui a comme par­
ticularité de serrer la gorge. 
E l l e offre aussi d 'autres 
symptômes, tels la gueule de 
bois, les clous sur les fesses et 
les boulons d'acné. 

- L a grippe-sous: Grippe qui 

coûte ben ben cher en médi­
caments (aussi appelée rhume 
du foin). 
- L a grippe intestinale: Si 
vous souffrez de grippe intesti­
nale, les médecins vous recom­
mandent de porter la bobette 

trois épaisseurs. Évitez d'éter-
nuer dans la face de quelqu'un! 
- L e Rhume and Coke: C'est 
ce que doivent endurer les 
joueurs de baseball qui attra­
pent froid. 
- L a grippe asiatique: Lors­

qu'on l'attra­
pe, on doit se 
moucher avec 
des baguettes. C'est d'ailleurs 
ainsi que l'on fabrique la sauce 
à Chow Mein (d'où son nom 
d'origine, Atchoum Mein). 

Le mouchoir idéal sept épaisseurs 
Tel que l'a imaginé Paracelse, médecin du XVI' ' siècle 

Note: Déjà à cette époque, Paracelse proposait le mouchoir 

en comprimé ou en suppositoire (non illustré) 

pour les personnes qui n'aiment pas se 

moucher. x'~~v—~~"\ 

J 

O Une pour la douceur 

9 Une pour l'absorption 
de la morve 

Une pour la résistance 

O Une qui coupe 
les poils du nez 

© Une qui coupe les 
poils que la première 

n'a pas coupés 

© Une où est inscrite 
la posologie 

du mouchoir 
(important de lire 

avant d'utiliser) 

© Une qui protège la 
personne en avant 

du moucheur 

La critique artistique 
L'art est aisé mais la critique est difficile 
Quand on est amené à visiter une exposition de sculptures ou à 
assister à une représentation de danse moderne, il est sou­
haitable de pouvoir émettre des commentaires autres que «c'est 
beau», «c'est très beau», ou «ouashe que c'est laitte». La critique, 
c'est quand même plus que ça. 

Théâtre: «Cette pièce ne s'inscrit pas vraiment dans le 
courant de Vanti-théâtre. Il s'agirait plutôt de théâtre-théâtre. 
En effet, par leur jeu/performance, les acteurs transcendent la 
dichotomie vie/théâtre si décriée par Paztioff. La mise en scène 
crée un événement où le paradoxe l'emporte sur le continuum 
jeu/réalité. Enfin, le concepteur des décors a accompli un tour de 
force magistral en mariant le non-dit et l'implicite. Ça m'interpelle 
totalement. » 

Impro: «Avec cette soirée, l'improvisation s'est hissée au 
septième rang des arts, reléguant le cinéma à la huitième place. 
L'inspiration des joueurs faisait vihrerla salle d'un frisson quasi 
mystique. Un spectacle pareil m'interpelle jusqu'au bout des 
doigts. » 

Danse: «Cette chorégraphie donne à l'anti-danse ses lettres 
de noblesse. En choisissant de rester immobile sur scène pendant 
trois heures, cette troupe de danseurs a témoigné de notre 
civilisation du sur place. Le titre de l'oeuvre «Danse-parking 
dans le parking», qui m'interpelle viscéralement, n 'aurait pu être 
mieux choisi.» 

Peinture postmoderne (montage bizarre qui comporte 
souvent des écrans de télévision qui montrent des images comme 
celle qu 'on voit à la télévision lorsqu 'on n 'arrive pas à capter un 

L'art de la critique: savoir dire 
«Petrowsld, ouashe qu'est laide!» 

autre chose que 

poste): «Les formes, tour à tour, adrisphériqucs et circonscu-
hiquesfont émerger progressivement des images qui font éclore 
l'inexpression de notre monde fini. La transformation de la 
surface en un continuum perçu dans son mouvement magnifie la 
représentation médiatique. Voilà un peintre qui m'interpelle 
intégralement.» 

Sculpture contemporaine (des déchets plastifiés, une pile 
de vieux pneus ou une bouteille de ketchup écrasée): «L'artiste 
s'est assigné un rôle créateur de déconstruction qui m'interpelle 
inassouvissablement. » 
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Histoire de la monnaie 
Cette page a cours légal 

P R E H I S T O I R E : 
règne de la noix de coco (ou de 

Lascauxcaux), dite «monnaie de singe» 
Cette monnaie un peu encombrante 
est disparue avec l'apparition des bas 

de laine. 

ANTIQUITÉ (au village grec): 
création du sou-vlaki, alors une pièce 
de format peu pratique, mais monnaie 
courante lors des Olympiades. À l'ori­

gine de l'expression «se grècer la patte». 
(Sous l'illustration: le Nu-mismate ou 

porte-monnaie) 

33 ap. J . - C : 
l'hostie, première fausse monnaie de 

l'histoire. Laissée comme pourboire par 
Jésus-Christ lors du dernier repas avec 

les apôtres, elle est la preuve que ce 
n'est pas Judas qui a dénoncé le Christ, 

mais bien le waiter. 

RENAISSANCE: 
Léonard de Vessie invente la première 

machine à sous: la toilette payante. 
Il crée pour l'occasion une pièce 

commémorative et, toujours en avance 
sur son temps, il crée aussi le rouleau de 

monnaie hygiénique. 

1793 (FRANCE): 
la première pièce à double face 

(Marie-Antoinette à l'avers comme au 
revers.) Ce concept révolutionnaire 
permet de jouer à tête ou bitch sans 

jamais perdre. 

XIX f S I E C L E (U.S.A.): 
le Dalton, alliage de zinc et de plomb, 

mais surtout de plomb, n'a aucune 
valeur légale, ce qui n'empêche pas 

la famille du même nom de se 
ramasser un moton. 

C R I S E (ANNEES 30): 
apparition de la pièce en sucre d'un 
dollar, pour faire mentir l'expression 
«no money no candy». Elle peut être 

tranchée en petite monnaie. 
Boudée par les bootleggers qui lui 

préfèrent l'argent liquide. 

1956 ( R É P U B L I Q U E POPULAIRE 
D E CHINE) : 

le gros 2 0 yen à l'effigie de Magot-Tsé-
Toung s'avère une blague d'un étudiant 

avant-gardiste de Beijing. L'étudiant 
sera fusillé avec le métal refondu. 

1990 (QUÉBEC) : 
des indépendantistes sur le Bien-être 

social tentent d'imposer le Little Bea-
ver, pièce en tôle avec une corde en 

nylon qui permet de se servir à l'infini 
des téléphones payants de Bell Canada. 

Les pièces de monnaie les plus rares au monde 
Quand on y perd au change 

Voici la liste des pièces de monnaie qui feraient le bonheur de 
tous les numismates, ces gens un peu fous, prêts à investir des 
milliers de dollars pour un deux piasses mal imprimé. 

1- La pièce de monnaie qu'on a prêtée à un ami dans le besoin. On 
n'en revoit que très rarement la couleur. 2- La pièce de monnaie 
que Ferdinand Marcos a gagnée honnêtement. 3 - N'importe 
quelle pièce de monnaie quand on a besoin de téléphoner. 4- Un 
dollar canadien qui vaut effectivement un dollar. 5- La pièce de 
monnaie qu'un waiter a remise au client qui venait de s'acheter 
une bière plutôt que de la garder comme pourboire. 

%VW L E M A G A Z I N E Q U E Q U ' O N R I T 
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I N S O L I T E 

La naissance de l'astrologie 
Un événement qui avait été prédit 

La différence entre 

sodomie et sodutnmy? 
Aucune probablement... 

Selon des sources dignes de 

foi, c 'est en oc tobre 4 2 6 8 av . 

J . - C . que l ' a s t ro log i e fut in­

ventée en E g y p t e par un dé­

n o m m é T o u t h u n m a n t - H e u r 

ou T o u t h u n k a n u - L a r h ou 

poss ib lement G h a y - T h a n . 

Au m o m e n t de sa décou­

verte, G h a y - T h a n chassait la 

sauterel le - une plaie à ce t t e 

époque - quand il t r ébucha sur 

que lque chose qui traînait dans 

l 'ant iqui té e t se ramassa sur le 

cu l . C o m m e il faisait nuit , 

G h a y - T h a n r emarqua qu'il y 

avait plein de peti tes lumières 

dans le ciel e t se dit que c e 

devait ê t re à cause d'elles qu'il 

s ' é t a i t r a m a s s é p a r t e r r e . 

L ' a s t r o l o g i e était née . 

B i e n sûr, au début c e fut 

assez primitif: c o m m e G h a y -

T h a n ne savait pas compte r , il 

n ' inventa q u e d e u x s i g n e s 

(sable et sauterel le) e t d e u x 

a s c e n d a n t s ( s a u t e r e l l e e t 

sable) , e t il se mit à prédire le 

temps qu'il allait faire avec à 

peu près 5 0 % d ' e r r e u r s , c e 

qui n 'est pas si mal quand on 

regarde les prévisions de nos 

m é t é o r o l o g u e s . Vinrent en­

suite les C h a l d é e n s qui, trou­

vant que la T e r r e était plate, 

firent faire un grand pas à l 'as­

t r o l o g i e pour se désennuyer 

en i n v e n t a n t 

les au t res s i­

g n e s d ' a p r è s 

les images que font les étoi les 

quand on regarde en l'air t rop 

longtemps . 

L a tradition de l ' a s t r o l o g i e 

s 'est p e r p é t u é e j u s q u ' à nos 

jours . Seul le nom de ceux qui 

s'y adonnent a changé . 

O n les appel le main tenant 

les é c o n o m i s t e s . 

C e t t e fami l l e s e m b l e p e u t - ê t r e h e u r e u s e . M a i s a t t e n t i o n , 

u n e t r a g é d i e se p r é p a r e : le tit c h i e n v a se p e r d r e d e h o r s ! 

Le cinéma de série B 
Un film dont vous êtes le navet 
L e film de série B s e m b l e tout à fait indiqué pour le c inéphi le au 

cerveau ramolli. L e B , dans c e cas-ci , signifie B E I G N E ; beau­

coup de c r émage , lourd, gras et , au mil ieu, le vide! Voici 

quelques indices pour s 'assurer qu 'on a b ien affaire à un film 

B e i g n e . 

1- L e film doit passer à T é l é - 7 ou à T é l é - M é t r o p o l e en t r e 1 h 3 0 

e t 3 h 15. 

2 - L e scénar io doit teni r en moins de 7 mots . Par exemple : «Un 

tit ch ien s'est perdu dehors» ou «Un ba teau prend l 'eau» ou 

e n c o r e «Ses cheveux sont teindus en b lond». 

3 - L e personnage principal est toujours un ob je t ou un animal 

(un cos tume de bain, un b é c i c l e à gaz ou une f e m m e - o b j e t ) . 

4 - On devine dès le début c e qui va se passer e t c 'es t ça qui se 

passe, ni plus ni moins. 

5 - L a mus ique a des ratés, le film l'est c o m p l è t e m e n t . 
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L a littérature québéco ise 
Des écrits qui prennent de plus en plus de volumes 

O 

Les ouvrages 
littéraires sont devenus telle­
ment imposants qu'il est dif­
ficile de tout lire. Heureuse­
ment, il est possible de résu­
mer les romans en peu de 
mots, ce qui fait que plus 
personne n'a besoin de se 
les taper. 

AGAGUK 
YVES THERIAULT 

AGAGUK 
(Yves Thériault) 
Un Inuit qui vit dans un 
igloo, qui essaye pas de ven­
dre ses horribles sculptures 
aux Blancs et qui boit pas. 
Voyons donc! 

L'AVALEE 
D E S AVALÉES 
(Réjean Ducharme) 
Des pages et des pages de 
comment vas-tu-yau de 
poêle. En plus, c'est même 
pas cochon malgré le titre 
pornographique! 

LA GROSSE F E M M E D'A 
C Ô T É E S T E N C E I N T E 
(Michel Tremblay) 
Un chat qui parle, des 
femmes fantômes, un enfant -
qui joue du piano pas de 
piano. Franchement! 

L E S P L O U F F E 
(Roger Lemelin) 
Ça se passe à Québec, 
ouache! 
C'est écrit par Roger 
Lemelin, beurk! 

L ' H É R I T A G E (Victor-
Gonbitch Reaulieu) 
Le père couche avec sa fille, 
qui couche avec son oncle, 
qui couche avec sa grand-
mère, qui couche avec le fils 
du fils à son fils, qui couche 
avec les vaches qui attrapent 
le sida. 

L E MATOU 
(Yves Reauchemin) 
La super-saga des binnes au 
lard! Moins d'action mais un 
peu plus de personnages 
que dans l'annuaire 
téléphonique... 

a u t o m n e m a i l l e t 

P É L A G Î E 
- L A -

< I IAI ÎKI 1 I I 

P É L A G I E - L A -
C H A R R E T T E 
(Antonine Maillet) 
Pélagie à Gribouille à Sagoui-
ne à Mouniahanhan à Enre-
venantdeRigaud à Etjenpasse 
à Sauvequipeut! 

L E S F I L L E S D E C A L E R 
(Ariette Cousture) 
C'est comme le téléroman 
P'tite vie de Ding et Dong, 
mais sans les vidanges... 

Louis 

«maria 
Chapdelaine 

R£crt du Canada français 

MARIA C H A P D E L A I N E 
(Louis Hémon) 
Y'a cinq pieds d'bouette ou 
dix pieds de neige, les 
champs sont pleins de roches 
grosses comme les mouches à 
marde du boutte et, en plus, 
la seule belle fille d'ia place 
veut rien sawoir! 

( laude-1 fuiri ( iilgrfcrtî 

I n homme 
et son péché 

UN H O M M E 
E T SON P É C H É 
(Claude-Henri Grignon) 
«Avec lenteur, avec douceur, 
il tâtait, il palpait, il fouillait 
parmi les grains d'avoine, et 
lorsqu'il sentait enfin - ô su­
prêmes attouchements! - la 
bourse de cuir ou simple­
ment les cordons (...) son 
cœur battait, fondait, défail­
lait.» (p.25-26) 
Qui a cru que le péché de 
Séraphin était l'avarice? 

L E VAISSEAU D'OR 
(Emile Nelligan) 
Un vaisseau taillé dans l'or 
massif: Plouf! Une mauvaise 
traduction de Yellow 
Submarine. 

RONHEUR D'OCCASION 
(Gabrielle Roy) 
1- Florentine baise une fois: 
elle aime pas ça et elle tombe 
enceinte! 
2- Sa famille crève de faim. 
La vie quotidienne à Saint-
Henri avant 1- Morgentaler 
et 2- les frères Dubois... 

L E S ANCIENS 
CANADIENS (Philippe 
Aubert de Gaspé) 
Rétro, bouleaux, dodo 
garanti. 

I m- saison 

d'Emmanuel 

Prix Médicis 1966 

UNE SAISON DANS LA 
VIE D'EMMANUEL 
(Marie-Claire Riais) 
Le plus plate et le moins 
cochon de la série des Em­
manuelle. 
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Les grands moments du XVI I I e siècle 
Q u a n d ç a r é v o l u t i o n n a i t à t o u r d e b r a s 
1762 - Armé d'un cerf-volant, 
Benjamin Franklin étudie l'élec­
tricité de la foudre en plein orage. 
Ses découvertes lui permettent 
d'inventer le paratonnerre et la 
perruque afro. 
1774 - Thomas Jefferson propose 
une question de référendum pour 
l'indépendance américaine. Le gé­
néral George Washington, hom­
me d'action qui ne sait pas lire par­
dessus le marché, préfère prendre 
les armes contre les Anglais. 
Il l'emporte. 
1789 - Le 13 juillet, le peuple 
français réclame le droit de porter 
la baguette sous l'aisselle. Louis 
XVI répond : «Quelles baguettes?» 
et éclate de rire. Le lendemain, le 
peuple français fait la Révolution et 
part avec la Bastille sous l'aisselle. 
1 7 9 0 - Membre du jury au procès 
de Danton, qui se proclame non 
coupable, le docteur Guillotin 
décide de relever le défi. Deux 
jours plus tard, à la fin des délibé­
rations, il présente son invention, la 
guillotine, et propose à Danton de 
prouver qu'il n'est pas coupable. 
Danton, surnommé fort judicieuse­
ment «Danton le toton», accepte. 

Les grands moments des temps modernes 
1 0 0 m i l l i o n s d e m o r t s , 
p e r s o n n e l a i s s é s u r l es b u t s 
1903 - Henry F o r d fonde la com­
pagnie automobile qui porte son 
nom. Pour permettre aux consom­
mateurs de se procurer des voitures, 
Henry Household Finance fonde, 
la même année, la compagnie de 
crédit qui porte son nom. L'année 
suivante, il procède à la première 
saisie de voiture de l'histoire. 
1914 - Des étudiants de l'université 
Bishop, en vacances à Sarajevo, 
font une mauvaise blague à F r a n ­
çois-Ferdinand d'Autriche qui en 
perd du coup le sens de l'humour et 
la vie. Cet événement déclence la 
Première Guerre mondiale. 
1 9 4 5 - Les Etats-Unis testent sur le 
Japon un prototype de 6-12 un peu 
trop puissant au goût des Japonais. 
1 9 5 5 - Jean-Paul Sartre écrit L'Ê­
tre et le Néant, qui décrit le monde 
tel qu'il le voit, d'un côté avec son 
œil qui fonctionnait, de l'autre avec 
son œil qui ne fonctionnait pas. 

1 9 4 5 

C'est drôle, Mitsou, 

plus grillée que ça!. 
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Ecrologie 
Manifestez en couleurs avec les chandails 

écologiques du magazine qu'on rit. 
O F F 

OUI I Je m'abonne! Faites-moi parvenir un chan­
dail et 12 numéros de CROC pour seulement 
35,90$. Vous trouverezci-jointmon paiement. 

Cochez le chandail que vous désirez recevoir: 
• Pollueur a La boule 

j Pollueur 
La boule 

Nom: Nom: 

Date de naissance: m . mois: année: Date de naissance: jour mois: année: 

Adresse: Adresse: 

App.: Ville: App.: Ville: 

Prov.: Code postal: | Prov.: Code postal: 

Tél. (bur.): (dom.): Tél. (bur.): (dom.): 

OUI! Je veux manifester en couleurs! Faites-
moi parvenir t-shirt(s) au prix de 17,99 $ 
l'unité. Vous trouverez ci-joint mon paiement. 

Indiquez le nombre de chandails que vous désirez recevoir: 

Faites votre chèque ou mandat-poste au nom de Ludcom inc. et envoyez le tout à: 
CROC, 5800, avenue Monkland, Montréal (Québec) H4A1G1. 

Faites votre chèque ou mandat-poste au nom de Ludcom inc. et envoyez le tout à: 
CROC, 5800, avenue Monkland, Montréal (Québec) H4A1G1. 
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par Jacques Guay 

T el un Romain au 
Colisée, vous serez 

heureux d'apprendre 
que c'est au tour de 
Jean Chrétien d'être 
jeté dans la fosse aux 
lions. Pourquoi? 
Parce qu'il sera sûre­
ment le prochain 
premier ministre du 
Canada ou de ce 
qu'il en restera. 
Aussi, parce qu'on le 
déteste pour 
l'ensemble de son 
oeuvre et qu'on veut 
qu'il le sache. 

À vous de jouer! 

Numéro de fax: 

(514) 866-8182 

/ 
(AN 

• CAP-
ce. 

Date:. De: 

A : . Fax: 

Monsieur Jean Chrétien 
Chef du Parti libéral du Canada 
1000, rue Saint-Antoine ouest 
Montréal (Québec) 
H3C 1A6 

Cher Jean, 
Ça fait longtemps qu'on sait que, dans votre nom, il y a un «h» et un «e» de 

trop. Mais pourquoi persister à vouloir le prouver à chacune de vos appari­
tions publiques? 

Ce qu'il y a de plus croche en vous, ce n'est pas votre bouche, mais ce qui 
en sort et qui vient de ce qui vous tient lieu de cerveau. Comme vous le diriez 
vous-même d'un adversaire, vous ne dites sûrement pas toujours des âneries. 
Seulement quand vous parlez. 

Dans le fond, vous êtes une manière d'antiquité encore vivante, un exem­
ple de ce qu'étaient les Canadiens français il y a 50 ans. Vous parlez un 
mélange d'anglais et de jouai et vous avez vraiment l'air d'un frog assimilé des 
années 30. Au moins, lorsqu'on vous regarde et qu'on vous écoute, on peut 
mesurer le chemin qu'on a parcouru depuis ce temps. 

Dans le fond vous nous avez bien aidés. A force de nous écœurer et de 
nous vendre aux Anglais, vous avez, à votre manière, favorisé le séparatisme. 
Vous êtes l'incarnation de ce que les Anglais pensent de nous autres en pire. 
Avec Trudeau, ils avaient le PET, avec vous, ils ont la m... 

Tant mieux s'ils peuvent encore vous sentir, nous autres, on n'en peut plus. 
Même le nez bouché. 

F 
A 
X 
É 
T 
I 
E 
S 

Signature: 
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R evoici votre rubrique qui 
ose appeler les gens par 
leur nom, surtout quand 
ce nom est rigolo. 
Toujours à l'affût, les 

yeux grands ouverts, nous continuons 
d'éplucher les annuaires télépho­
niques, tout comme de plus en plus 
de lecteurs (lâchez pas, tout le 
monde!). Et c'est avec un sourire 
moqueur que nous disons à nos «vic­
times» du mois: bottin-toé! 

M. Chercuitte: Il déteste le steak 
tartare. 

Simon Chiche: Probablement juif. 

Maurice Chiprout: Scatologiste. 

H. Chiswell: C'a beau être du caca, 
mais avec elle, c'est pas de la marde! 

Noms-sens 
par Luc Déry et Yves Lapierre 

A. Cincou: Elle a aussi cinq têtes. 

B. Cisse: Bingo! 

M. Cogné: Boxeur. 

Gaby Collard: Vient en deux 
couleurs. 

Denis Collette: De Nicolette? 

Et maintenant, place aux envois 
de nos lecteurs: 

Fequy Choisi: Quand t'as le choix... G. Décarie: Mauvais dentiste. 

Alain Cholette: Y'est pas beau-
beau, ton chat. 

D. Christ: Enwèye, fais de l'air! 

C.T. Chu: Il est passé date. 

Jean Chui-Pui-Chan: Il chuinte 
peut-être mais il est amanché pour 
veiller tard. 

Winston Cigarroa: Fumeur 
invétéré. 

Desneiges Lacroix: ... avec sa souf­
fleuse. 

M. Capississit: ... c'est-à-dire, dans 
les toilettes. 

PATRICK ROY 
NOUS ÉCRIT... 

I L L U S T R A T I O N R A Y M O N D P A R E N T 

Claire Lasalle: Doorman 
tran sexuel. 

Clarence Tomatuk: Cousin de 
Clarence Tomoncasse. 

Yvon Ratté: Pessimiste endurci. 

Rose Dorr. Vous ne seriez pas pa­
rente avec le trophée du même nom? 

N. Harvey: Pas 
encore la jeune 
N. Harvey? 

Yvan Organ: Il 
travaille dans un 
sex-shop. 

Jean Bond: Un 
gros porc. 

A.-C. Molle: 
Impuissant. 

Roméo Prince: 
Le gars dont toutes les filles rêvent 

D r Gilles Machabée: On ne se sent 
pas très en confiance entre ses mains. 

Le Thi Qui: T'es un ti-qui, toé? 

Yvon Mcssier: Il a deux jambes de 
bois. 

H. Voilant: Quand tu fumes trop, 
tu «fly». 

L. Zaccour: ... quand la bouffe ar-

Jean Banville: Prêt pour une petite 
partie de Jean Banville? 

Yvon Jette: Vidangeur. 

D. Jeune: Il y va aux «toasts»! 

Vous en connaissez des noms à 
coucher dehors? Envoyez-nous-
les avec la page d'annuaire où ils 
se trouvent et nous les publierons. 

Ont participé ce mois-ci: 
Anonyme (Abitibi-Témiscamingue). Anonyme (Lor­
raine), Christian Cagnon (Baie-Comeau), Henri 
Maher (Montréal), Patrick Roy (Trols-Rivières). 
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OH « B H 

AVEZ-VOUS LA COLLECTION COMPLETE? 
1. Numéro historique! 
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LES SUISSES: 
ROIS DE LA DRABERIE 

par Luc Déry, Yves Lapierre et Richard Laperrière 

Ah, la Suisse! Pays de montagnes aux pics majestueux couverts de 
neiges éternelles dont la fonte entraîne des torrents rieurs vers les 

bouteilles d'eau de yuppies. Ah, la Suisse! Patrie de l'edelweiss, des 
cloches à vache et à fromage (cloches qui fondue bruit), et où c'est ce 

même fromage, et non un rocher, qui est percé. Ah, la Suisse! Là où 
furent inventés les avalanches, les chiens secouristes de l'ambulance 

Saint-Bernard, et peut-être aussi les chalets suisses. 

PûFCTE-FOQSSiÈRE CLÉ DE COFFRET  
n BANCAIRE 

COUTEAU A 
FROMAGE 

La Suisse 

TOUJOURS PROPRE. 

c o u c o u 

PiC A GLACE 
FOUPCHETTE- A 
PONDUE 

' ais malheureusement, la Suis­

se, c'est aussi le pays où vivent 

, les Suisses. Bien sûr, le peuple 

suisse a produit de grands person­

nages comme Guillaume Tell et... 

et c'est à peu près tout. C'est quand 

même grâce aux Suisses si ce beau 

pays, tout montagneux et bossu 

qu'il soit, peut nous paraître si plat. 

Plus apathique que ça, 
t'es mort! 
Le peuple suisse est toujours fidèle 

aux traditions instaurées par ses 

glorieux ancêtres les Helvètes, c'est-

à-dire qu'ils sont totalement amor­

phes. Et il y a de quoi. En effet, on 

a calculé que la force d'inertie en 

Suisse est 4 ,2572 fois plus grande 

que partout ailleurs dans l'univers. 

Voilà qui libère la Suisse de toute 

responsabilité quant à la dérive des 

continents. 

Toutefois, cette propension 

qu'ont les Suisses à demeurer par­

faitement calmes, sereins, voire mê­

me immobiles, en toute situation, 

frise parfois le ridicule. Par exem­

ple, en 1847, la guerre civile déchi­

ra le pays. Et quelle guerre civile! 

Tellement civile qu'elle n'a fait que 

128 morts. On a finalement changé 

la constitution l 'année suivante à 

cause des plaintes des fossoyeurs 

qui trouvaient que la guerre leur 

avait donné beaucoup trop de 

travail. 

Un autre exemple , quand Henri 

Dunant a fondé la Croix-Rouge, il 

voulait en faire un mouvement 

purement suisse. Il s'est vite aperçu 

que cela était impossible pour une 

bonne raison: les Suisses sont tous 

plus anémiques les uns que les 

autres. Il lui a donc fallu interna-
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tionaliser son œuvre à son grand 
désarroi: les autres pays sont telle­
ment agités. 

Il paraît donc évident que la 
compagnie Swiss-Knight essaie de 
nous en passer une petite vite dans 
ses publicités télévisées de fondue 
au fromage. En effet, les Suisses 
n'ont jamais assez d'énergie pour 
danser, même une danse aussi mor­
ne, avant de manger de la fondue. 
Et même après. C'est un scandale! 

Ah, c'est du propre! 
Tout parent qui rêve pour sa fille 
d'un mari tranquille, poli, ponctuel, 
droit et propre propre propre rêve 
d'un gendre suisse. Oui, les Suisses 
entretiennent leur réputation d'hon­
nêteté avec une minutie d'horloger. 
À tel point que quand un Suisse 
trouve 100 francs par terre, il les 

rapporte aux objets perdus. 
Ponctuel, le Suisse n'en attend 

pas moins de son prochain. D'ail­
leurs, les trains suisses sont les seuls 
au monde à arriver avant l'heure 
prévue. A ce sujet, on nous a rap­
porté la phrase suivante d'un fiancé 
excédé, rongé par l'inquiétude: «Tu 
n'as que 38 secondes d'avance, je 
ne t'attendais plus!» 

De plus, les Suisses sont soucieux 
de leur hygiène corporelle autant 
que de la qualité de leur environne­
ment. C'est pourquoi les douaniers, 
au lieu de demander au voyageur 
s'il a quelque chose à déclarer, lui 
demandent plutôt s'il s'est lavé les 
mains. Ils pourraient, à la rigueur, 
l'obliger à prêter «serment de pro­
preté». 

Au bout du compte, la seule 
chose polluée en Suisse est le lac 

Pour les championnats de lutte suisse, on est obligé d'aller 
jusqu'au Sahara pour importer de la poussière. 

Léman, mais c'est normal, les Fran­
çais se baignent dedans de l'autre 
côté. Tout ça pour dire que la Suis­
se, c'est loin de sentir le fromage! 

Plus xénophobe que ça, 
tout le monde est mort! 
La Suisse étant entourée de rem­
parts naturels presque inviolables, 
ses habitants n'ont pas l'habitude de 
voir des étrangers. C'est donc nor­
mal qu'ils en aient peur et qu'ils 
soient portés, lorsqu'ils en voient, à 
leur lancer des avalanches et des 
éboulements. Par le même phéno­
mène, ils ne sont pas du tout inté­
ressés à se mêler des crises qui 
peuvent déchirer leurs voisins (c'est 
trop bruyant). C'est pourquoi ils 
sont neutres. 

Mais ils ont une étrange notion 
de la neutralité. Comme ils le 

Pris en flagrant délit de malpropreté, ce Suisse d'origine étrangère 
a été condamné au pilori au fromage. 

Voici le trophée remis annuellement au gagnant du 
festival de Montreux-de-Bizoune. 

L E M A G A Z I N E Q U ' O N R I T 



disent: «On est neutre, on vend des 
armes à n'importe qui!» L'argent n'a 
pas d'odeur, dirons-nous. 

Neutre ne veut pas dire non plus 
pacifiste. Au contraire, les Suisses 
ont une armée des mieux entraî­
nées et un service militaire obliga­
toire. Pire encore, tous les hommes 
restent dans l'armée de réserve 
jusqu'à 65 ans et doivent donner 
quelques semaines par année à 
l'armée. Ça peut sembler invraisem­
blable que des personnages aussi 
cravatés puissent se rouler dans la 
boue, ramper sous les barbelés, 
tirer sur des mannequins et gueuler 
des ordres (pas trop fort, quand 
même). Mais ce qui est le plus in­
croyable, c'est que certains Suisses, 
hommes d'affaires, banquiers, etc., 
le font par loisir. Ils partent le sa­
medi matin, revêtus de leur unifor­
me, pour aller se perdre dans la 
forêt et abattre des arbres à la mi­
traillette. Joli passe-temps. 

Les jeunes Suisses ne sont pas à 
l'abri de cette xénophobie générali-

S U I S S E 

Une langue vivante en estie! 
En Suisse, il y a non pas deux mais bien tr ois langues officielles, soit 
l'allemand, le français (parlé en Suisse romande) et l'italien. Si nos An-
glos pensent qu'ils ont des problèmes avec nous, qu'ils essaient seule­
ment d'imaginer la situation des Allemands majoritaires face aux deux 
minorités. À quand un Accord du lac Léman? 

Quoiqu'il en soit, la langue suisse allemande présente une particula­
rité hors du commun: elle évolue à une vitesse vertigineuse. Tout 
d'abord, les Suisses allemands n'ont fait qu'ajouter des »li- et des «lo» à la 
fin des mots pour faire plus joli. Mais, on s'est vite mis à inventer des mots 
nouveaux, à en abandonner certains, à créer de nouvelles structures de 
phrases, etc. Une histoire qui court à ce sujet fait mention d'un homme 
parti au dépanneur pour y acheter du fameux Schmôzel. Lorsqu'il arrive, 
la langue a tellement changé que le marchand ne comprend rien de ce 
qu'il veut. Notre homme rentre donc chez lui, dépité et bredouille, pour 
y trouver sa femme à qui il est incapable d'expliquer pourquoi il n'a pas 
de fameux Schmôzel, la langue ayant encore changé entre temps. On 
peut facilement imaginer que le pauvre gars n'a rien compris pendant le 
procès du divorce. 

sée. Plusieurs d'entre eux font par­
tie de la franc-maçonnerie et de 
mouvements d'extrême droite dont 
le plus célèbre est le groupe Suisse-
Idée, prêt à s'ouvrir les veines 

plutôt que de voir s'ouvrir les 
frontières. On peut donc se rendre 
compte que les Suisses sont prêts à 
faire la guerre pour préserver leur 
neutralité. 

• Yverlong 

© Lausannah-Opluodécieux 

LAC CLÉMENT 4 H k 

Emmerd 

• Montreux-de-Bizoune 

A Démonls 

• Statucuo 
Passe-Carreau 

Passe-Partout 

Lugarou 

Passe du Grand 
SI - B e r n a r d G e o 11 r i o n 

À l'origine très vaste, la Suisse a vu, au cours des siècles, ses voisins grignoter ses frontières. 
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Pas équipé génétiquement 
pour le changement... 

Le Suisse est un être qui se complaît 

dans le statu quo ad vitam aeternam. 

Pour illustrer cette tendance (ou 

plutôt cette absence de tendance), 

voici une anecdote authentique 

concernant la ville de Lausanne. Les 

administrateurs de la ville ont de­

mandé aux habitants, par référen­

dum, s'ils voulaient accueillir les 

J e u x olympiques. La population a 

refusé par une forte majorité prétex­

tant que ça allait amener trop de 

touristes et les troubles qui vont 

avec. Jusqu'ici, rien d'étonnant pour 

la Suisse. Là où ça devient franche­

ment ridicule, c'est quand on ap­

prend que Lausanne est le siège du 

comité international olympique, 

d'une part, et qu'elle a déjà un sta­

de qu'elle appelle «le Stade olympi­

que». 

S 

\ \ 

Photo exclusive, 
banque suisse. 

une buanderette d'argent dans le sous-sol d'une grande 

Malgré l'étanchéité des douanes suisses, ces réfugiés albanais, plus que 
décidés, tentent de passer en douce. 

En parlant de référendum, le gou­

vernement suisse en fait à tout bout 

de champ, pour tout et pour rien. 

Sauf que dans les 748 derniers, la 

population a toujours été en accord 

avec le statu quo, comme de raison. 

Le Gouvernement a donc proposé 

par voie référendaire l'abolition 

pure et simple des référendums. Le 

peuple a aussi refusé ce change­

ment, bien entendu. 

En gros, de façon générique et 

générale, les Suisses, ils aiment ça 

de même! 

En Suisse... 
.les émissions de télévision les 

plus écoutées sont dans l'ordre 

Genève d'aujourd'hui et Les 

forges de Saint-Moritz. 

. à la place de la tire d'érable, on 

sert du fromage fondu sur la 

neige. Ça s'appelle «faire de la ra­

clette dans la neige». 

. en 1986, des extra-terrestres ont 

atterri en plein centre de Zurich 

pour aller déposer de l'argent 

dans un coffre. 

. le sigle diplomatique sur les voi­

tures se compose des lettres CH 

(communauté helvétique). On 

peut dire que les Suisses ont le 

CH tatoué sur le char. 

.à Berne, tous les drapeaux ne 

sont montés qu'à mi-mât. 

. le Nestlé Quik s'appelle Nestlé 

Slow. 

. les francophones font de moins 

en moinsd'enfants. Mais, comme 

ils le disent eux-mêmes, «y'a pas 

de quoi en faire un Romand!» 

.dans tous les cantons, il y a des 

filles et des garçons qui veulent 

se marier, c'est la pure vérité. 

. une chose facile à trouver, c'est 

le temps long! 
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O ' Y A V A I T - I L A L ' I N T É R I E U R D U M Y S T É R I E U X 

C A M I O N Q U E R E D K E T C H U P E T B E N N I E Û U I C K O N T 

F A I T D I S P A R A Î T R E D A N S L E B I T U M E ? 

Red Ketchup £ 

Washington. 

Agent Peter 
Plywood Jr. 
au rapport, 
monsieur. 

/2Û 

Alors, Plywood 
vous avez du 
nouveau sur les 
activités de 

'ex-aqent 
Ketchup? 

3Cn 

Hé bien,monsieur, en exer­
çant une surveillance de 
tous les instants, j 'ai 
appris l'existence d'un 
gigantesque réseau de 
vol et de recel de voitures 
de luxe... 

Ne perdez pas votre 
temps avec une vul­
gaire affaire de 
vol d'autos. Vous 
savez très bien que 
cela relève de la 
police locale. 

• 

f § 3 

Mais il s'agit d'un 
réseau national,et 
même plus, monsieur. 
Les voitures provien­
nent de différents 
états ,cer ta ines 
même du Canada ou 
du Mexique. 

Pans ce cas, c'est 
différent, le FBI 
doit y voir, ûue 
savez-vous de ce 

réseau? 

m 

Ils utilisent comme base 
d'opérations un prétendu 
entrepôt de f rui ts ap­
partenant à la Cahuenga 
Fruit Company, une 
couverture, bien entendu. 
J'ai procédé à une 
investigation, mais 
l'endroit est bien gardé. 
Il faudrait effectuer 
une descente en règle, 
monsieur 

Absolument monsieur J'ai observé suf­
fisamment de faits incriminants et.. 

Entende. Vous êtes en 
charge de ['opération. 
Mettez-vous immédiate­
ment en contact avec nos 
agents à Los Angeles et 
rappelez-vous, Plywood= 

le FBI a les yeux sur 
asâ vous ! 

Papa 
serait fier 

de moi ! 

Entretemps,aux tarpits d'FJ 
Caldero, les fouilles commencent. 

Oh! Je viens de 
toucher à quelque 
chose de très gros! 

Un mammouth? Ici, 
en Californie du s u d ? 
Très improbable, chère 
collègue... 

( 
l 

Il nous faut 
un treuil et 
des chaînes ! 

Rien à 
faire, 
c'est 
trop 
lourd! 

Je serais plutôt porté 
à croire qu'il s'agit 
d'un mégathérium... 
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Si vous 
voulez 
mon avis, 
je crois 
que c'est 
plutôt 
l'affaire 
de la 

Peu après.. 

Qui a bien pu 
jeter un camion 
là-dedans? 
Et pourquoi? 

Nous découvrirons 
peut-être la clé 
du mystère en 
examinant son 
chargement... 

Des paléontologues 
effectuant des 
fouilles aux ter 
pits d'EI Caldero 
ont fait ce matin 
une macabre dé­
couverte - ils ont 
exhumé du bitume 
un camion non 
identifié à 
l'intérieur duquel 
se trouvaient... 

...quarante-cinq cadavres 
d'hommes et de femmes, 
apparemment d'origine 
mexicaine. On croit que 
ces personnes seraient 
décédées depuis près 
d'une semaine, probable­
ment des suites d'un 
empoisonnement. L'en­
quête policière a . . . 

A l'aide de ses 
cassettes vidéo 
Sally reconstitue 
le fil des 
événements. 

1 

Avant-hier soir, 
Steve et Pennie 
se rendent en 
camion à la frontière 
pour ramasser 
quarante-cinq immi­
grants illégaux... 

...qu'ils conduisent 
à une usine de 
produits chimiques 
près de Pasadena... 

...d'où ils ressortent avec 
un deuxième camion... 

...qu'ils vont jeter 
suivante dans les 
pits d'EI Caldero... 
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On lésait maintenant, ce 
camion contenait les corps de 

quarante-cinq Mexicains. 
Tout s'enchaîne... 

Les quarante-cinq que Steve et 
Pennie sont allés cherchera la 
frontière devaient remplacer 
ceux qui sont morts empoisonnés 
à l'usine Hitox. Ces gens-là 
sont traités comme du bétail, 

ils doivent travailler 
dans des conditions 
effroyables. 

Par la suite, 
Steve et Êennie 
sont chargés de 
faire disparaître 
les corps sans 
laisser de traces. 
Comme ce sont 
des illégaux 
personne ne 
posera de ques­
tions et le 
scandale sera 
étouffé. C'est 

jprement 
écœurant! 

prof 

Il y a dans cette cassette 
suffisamment de 
preuves pour envoyer 
en prison une foule de 
gens, y compris mon 
frère et mon ex-mari! 
Is ignoraient peut-être 

ce qu'ils transportaient 
mais ils n'en sont pas 
moins compromis jus­
qu'aux oreilles! 

Le lendemain,à Peverly Hills. 

...oui,oui, je sais, la phar­
macie est vide et tu 
n'as pas été payé depuis 
trois semaines... Tout 
ce que je te demande, 
c'est un peu de patience! 

Crois-moi, mon garçon, 
reste avec Pennie ûuicket 
l'avenir est à toi ! La gloire, 
le succès, tout ce que tu 
peux souhaiter' 

En attendant, nous 
allons au domicile de 
SkipCooney nous faire 
payer pour ce petit 
travail de camionnage, 

nous renflouer. 
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TROIS 
FEMMES 

ET UN 
BOUJENAH 

Scénario: Michel Boujenah 
Photos: François Desaulniers 

Puisque tu nous énerves 
depuis des mois et des 
années avec la femme de ta 
vie, je suis magicien, je vais 
te la faire venir ici. Tu la 
veux comment? 

Je veux qu'elle m'aime, 
c'est tout. 

T'es sûr? 

Viens-t'en dans mes bras. La ferme est prête, le tracteur 
est neuf, tu es beau. Viens traire la vache, je t'aime! 

r \ 

Pourquoi, elle te plaît pas? 
Ah, je sais pourquoi elle te 
plaît pas, elle n'est pas très 
belle. Tu ne m'as pas de­
mandé une femme comme 
on voit dans les magazines. 
Tu m'as demandé unefem-
me qui t'aime. Est-ce que 
tu crois que les vilains, ils 
ont pas le droit d'aimer? 

Elle, elle est trop loin de 
moi. Ce qui ne va pas avec 
elle, c'est le tracteur. Je la 
veux plus près de moi. Je 
comprends rien à la cam­
pagne. Je veux une fem­
me qui m'aime, avec qui 
j'ai des pointsen commun. 
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Je voudrais que vous 
m'embrassiez sur la 
bouche... peut-être. Non, 
ça serait mieux que l'on 
dorme ensemble avant. 
On se déshabillerait, on 
se mettrait tout nus, en­
suite nos cuisses... Et 
puis non! Il vaudrait 
mieuxattendre... Jevous 
aimeeten même temps, 
je vous aime pas. Je sais 
plus où j'en suis avec 
amour. 

Ça vous embête pas? 

Non, non, 
pas du tout. 
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D A N S L E C R O C D U M O I S D ' A O Û 

Spécial Ti-Counelpy 
AUTREMENT DIT, LE CROC SPÉCIAL AGRICULTURE 

Découvrez avec nous les joies du rire rural 
avec, entre autres: 
• Un test: Feriez-vous un bon fermier? 
• Une visite à la foire agricole; 
• Le club vidéo Beta-Cornes; 
• Habitant-Bec, le 'ournal 'abitant. 

ÉGALEMENT... 
• Un photo-théâtre avec Les Parfaits Salauds; 
• Comment danser vraiment la lambada; 
• Et bien d'autres choses encore. 
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PORT-AU-PRINCE (AKP.AP) - Onze jours après son entrée en 
fonctions dans l'euphorie générale, la présidente provisoire d'Haïti," 
Mme Ertha Pascal-Trouillot, se trouve confrontée à une vague 
de violences grave qui a fait depuis dimanche une quarantaine de 
morts morts et plusieurs dizaines de blessés et qui pourrait 
menacer la stabilité de son gouvernement si elle se prolongeait. 

Plus mort que ça, tu meurs! 

Le Soleil 

Une tentative d'incendie 
criminel à Kanawake 
La police ne soupçonne cependant aucun 

Des suspects au-dessus 

de tout soupçon! 

La Presse, 12-04-90 

Lorsque Hemingway est mort, 
il a légué sa maison à 1 État qui en 
a fait un musée et son bateau à 
Gregorio. Ce dernier a offert 
l'embarcation au musée où il se 
trouve encore aujourd'hui. Le ca­
pitaine a^d^cjdé^dfijete^j^encre 
une foispour toute à CotTinaTT 

De toute façon, Hemingway avait 

déjà perdu quelques plumes... 

La Presse, 07-04-90 

Depuis 1977, Aubut a 
été condamné pour ho­
micide involontaire, viol 
et des voies de fait, no­
tamment. 

Les crimes de l'accusé 
sont tous dus à ses pro­
blèmes découlant de sa 
f o r t e c o n s o m m a t i o n 
d'alcool et de drogues, 
avait dit son avocat. 

« Mon client, M. le ju­
ge, est très conscient de 
sa responsabi l i té et il 
sait très bien que son cri­
me mérite une longue  
p e i n e 
d ' e m p r i s o n n e m e n t », 
avait dit M' Gobeil. 

C'est long longtemps! 

Le Journal de Montréal, 

24-03-90 

DIRECTEUR OU DIRECTRICE, 

I 

Last call! 

Le Droit, 07-04-90 

JEAN-RENÉ, UN 
JEUNE HOMME DE 
EAST-ANGUS, ÉTAIT 
ATTEINT DE PARALYSIE 
CÉRÉALE 

Il se tenait toujours avec 

deux pelletées de raisins secs. 

Échos-Vedettes, 07-04-90 

mineue par i c i m u i u s c uu règlement gé­
néral de la STCUM. Récemment, un hom­
me qui se masturbait dans une station a été 
poursuivi et condamné en vertu de l'arti­
cle 4,01 qui interditt «de souiller une sta­
tion de métro ou un véhicule de la 
STCM». tf| . ^ ^ 

Encore un bel exemple de la goutte 

qui a fait déborder le vase. 

La Presse, 15-03-90 

Un automobiliste le 
heurte et fuit à pied 

« À D E U X C H E V E U X DE LA M O R T » 

C'est plus «safe» qu'à un seul! 

Le Journal de Québec, 15-04-90 

RECHERCHE 
PERSONNE 

POUR LES FINS 
DE SEMAINE 

POUR TRAVAILLER 
DANS UNE PATATE. 

DEMANDEZ 
DIANE LABELLE 

Une job pour Jean Doré: 

y est toujours dans les patates! 

L'Annonceur, 21-04-90 

Le Festival se mettra 
donc en branle demain 
soir, alors que vers les 
minuit l'on dévoilera le 
nom de la reine de ce 
festival qui succédera à 
Yvette Martin. Alors cow-
boys et çall-girls, cirez 
vos bottes et amenez 
vous au Festival Western 
de Gatineau. 

Tout un rendez-vous! 

La Revue de Gatineau, 

24-08-83 

PEINDRE 1 GARÇON puk un luire, accrocher le 
tableau iu mur derrière un campé. Chil i l'y 
auoleront. i l bientôt le* 2 garçcr». devint le 
bouquet de roeea en planque dépote lur ta uble 
I calé Ecrire lu 3669 Sle-Cath H1W 2E7 

Maudit acide! 

Voir 29-03-90 

Les gagnant-e-s de La presse en déli 

Diane Savoie de Lamèque, Claire Bouchard de Québec, Marc Côté de Candiac. Maurice Lefrancoi le Saint-Raymond. GuyLalondfl de Beauport, Pier 

MicheUe Nadeau <l<- Longueuil, Jean Richard de Saint-Sauveur. Aline Bard de d o u c e s ter, Luc Vachet de Sainte-Thérèse. 

• Magnan de Chlcoutimi, 
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F E S T I V A L 

Bell 
Juste 
pour 
n/ne 

M O N T R É A L 
1 2 - 2 2 J U I L L E T 

EN COLLABORATION AVEC 

JEUDI LE 12 JUILLET 
GALA 1 
Animateurs : 

Dominique Michel & 
Patrice L'Ecuyer 

Bernard Fortin 
Claudine Mercier 
Michel Courtemanche 
Gagnants des auditions 
Jeunes pour rire : 
Vincent Beouregard, 
Patrick Savoie & 
Hugo Thivierge 
Pierre Palmade 
Jean Lapointe 
meneur) en Mène : 
Mouffe & René IkhcidCyr 
auteur) de) telle) d'animation et de 
pieientalion Jeon Pierre Plante 
el Syfyie Devouei) 

y " 

P R I X D E S B I L L E T S : 2 7 , 5 0 $ 2 4 , 5 0 $ 2 1 , 5 0 $ 

VENDREDI LE 13 JUILLET 
GALA 2 
Animateurs : 

Dominique Michel & 
Michel Courtemanche 

Pierre Verville 
Gagnantes des auditions 
Jeunes pour rire : 
Mélanie Delorme & 
Michèle Nolin 
Pierre Légaré 
Le Groupe Sanguin 
Pierre Palmade 
François Massicotte 
métreurs en uèoe : 
Moufle 8 ReM-xVhofd Cyt 
outeurs tfn te îles d'onirnation el de 
pcesentotwn leonfiefie Honte. 
Michel (ogrtemorvhe el SyW Dt-vover. 

SAMEDI LE 14 JUILLET 
GALA 3 
Animateurs : 

Dominique Michel & 
André-Philippe Gagnon 

Jean-Marc Parent 
Gognont des auditions 
nationales Juste pour rire : 
François Morency 
Le Grand Turc 
Muriel Robin 
Michel Lauzière 
François Léveillé 
meneur, en «ene : 
Mouffe S (enePdrhord Cyr 
auleuri de) leite) d animation el de 
pteienloton Jeon Pwie Plante. 
Stephone loporte et Sylvie Oeuoiier) 

DIMANCHE LE 15 JUILLET 
GALA 4 
Animateurs : 

Dominique Michel & 
Normand Brathwaite 

Yves Jacques 
JiCi Lauzon 
Pierre Légaré 
Gagnante du concours de 
sketches : Marie-Hélène 
Serthiaume 
Muriel Robin 
Second Hand Dance 
Company 
Le Groupe Sanguin 
Lise Dion 
meneur) en y ene : 
Mouffe & (ene tUhord Cyi 
auteur) de) leite) d animation el de 
ptewrttotlon Jeon Pierre Honte, 
ioiee Port* et Syfy* Devcmen 

I l VA 

I 

Vedette du film Trois Hommes et un Couffin et 
lauréat d'un César, Boujenah est un des grands 
humoristes francophones. Inventif, surprenant, 

sensible, déboussolant, Michel Boujenah, 

^
avec un tout nouveau numéro, fera la 
loi du 10 au 21 juillet à Montréo.l 

Spectacles 
d u 1 0 a u 2 1 
j u i l l e t à 2 0 h 3 0 
a u St -Denis 2 

Relâche les 15 et 16 juillet 
B i l l e t s e n v e n t e : 

Théâtre St-Denis : 849-421 1 
Comptoir Ticketron : 288-2525 

P r i x : 2 2 , 5 0 $ 

Lemire 
fait 

l'humour! 
Tout compte fait, il me parait que Lemire fait encore mieux l'humour 

el donne surtout un vrai spectacle 6 voir...» Denis Lavoie - la Presse 
Pendant presque deux heures, Daniel Lemire nous offre un tour de 

piste bidonnant... une valeur sûre de l'humour québécois... des nouveaux 
personnages hilironls... Paul Toutant - Montréal ce soir 
Spectacles du 1 0 a u 1 4 e t d u 1 7 a u 2 1 j u i l l e t 
2 0 1 , 0 0 , 1 4 e t 2 1 j u i l l e t 1 8 H 3 0 
a u T h é â t r e M a i s o n n e u v e , P lace des a r t s 
Bi l le ts e n v e n t e : c i l î l 
Place des arts: 842-2112, Admission : 522-1245 
Pr ix : 2 5 , 5 0 $ - 2 4 , 0 0 $ - 2 3 , 5 0 $ - 2 2 , 0 0 $ 

2 1 , 5 0 $ - 2 0 , 0 0 $ 

_ n n i ; 
DE RETOUR AVEC SON NOUVEAU SPECTACLE 

«ET PENDANT CE TEMPS LES JAPONAIS TRAVAILLENT» 
Les critiques parisiens sont unanimes sur son nouveau spectacle 
Le personnage demeure outré et vrai, piquant le détail juste, grimaçant avec 

délice, simple comme bonjour el vif comme la loutre» 
le Point 

«On sort lavé de tout souci... Elle est aussi euphorisante qu'un vin de pêche» 
Le Parisien 

Un tel degré de comique qu'il brûle les planches!» 
Télé 7 jours 

Spectacles d u 1 0 a u 2 1 j u i l l e t 
a u T h é â t r e Elysée 
Relâche les 15 et 16 juillet 
B i l l e t s e n v e n t e : \^VÎÀ 
Théâtre Elysée : 849-4056 
Comptoir Ticketron : 288-2525 
P r i x : 1 7 , 0 0 $ 

UNE DOUZAINE DES 
MEILLEURS 
HUMORISTES DE 
DEMAIN! PROFITEZ-EN 
PENDANT QUE LEURS 
BILLETS SONT ENCORE 
BON MARCHÉ! 
Spectac les 
d u 1 1 a u 1 6 j u i l l e t 
a u T h é â t r e Elysée 
B i l l e t s e n v e n t e : 
Théâtre Elysée : 849-4056 

Comptoir Ticketron : 288-2525 

LUNDI LE 16 JUILLET 
GALAS 
Animateurs : 

Dominique Michel & 
Martin Drain ville 

Daniel Lemire 
JiCi Lauzon 
Second Hand Dance 
Company 
Gagnant des auditions 
nationales Juste pour rire : 
Maxime Martin 
Martine Boëri 
Remise Prix Victor 
meneur) en «ene 
Mouffe S PeneP*hard (yr 
auteur) de) telle) d ommonon el de 
prevenurnon Jeon PKrie Plante 
el Syfvie Dénouer) 

C K A C 9 

m s u s 

UNE GRM»E 
CUVÉE, UHE 

COURtt V . U 
ACHETER 
VOS B1UE1S 

INFO RIRE 
847-0175 

de L' interurbain B e l l 

® T4£ 
Air Canada rfi l- i iTu I T J 

t _ W B A N Q U E 
P Ô J P N A T I O N A L E 

Ninrv knx|i*' lulioruk' 
L'interurbain Bell 

: INFO BILLETS 
• Théâtre St-Denis : 849-4211 : 

288-2525 • 
• Théâtre Elysée : 849-4056 l 

288-2525 * 
• Place des Arts : 842-2112 : 

522-1245 : 
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